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Isalelic de 'îontK.Î
DISTRIBUTION DE LA PIÈCE
LA REINE ANNE M"^ Plessy.
LA DUCHESSE DE MARLBOROUGII , sa favorite M"e Mame.
HENRI DE SALNT-JEAN, vicomte DE BOLINGBROKE.. . . M. 3Ie>jai;d,
JIASHAM , Enseigne au régiment des Gardes M. Maillard.
ABIGAIL , cousine de la duchesse de Jiarlborough 5i"« Doze.
LE ]MARQLIS DE TORCY, envoyé de Louis XIV M. Fota.
TH031PS0N, huissier de la chambre de la reine M. JIathieu
Un membre du parlement M. Robert.
La scène se passe à Londres, au Palais Sainl-James. — Les quatre premiers actes dans un salon de récepliou. — Le dernier dans la ciianibre de la reine.
SCENE I
Le Marqois DE TORCY, BOLINGBROKE,
entrant par la gauche du spectateur; MASIIAM, dormant sur un fauteuil , près de ia porte à droite. *
BOLINGBIiOKE.
Oui, monsieur le marquis, cette leare parviendra à la reine, j'en trouverai les moyens, Je vous le jure, et elle sera reçue avec les égards dus à l'envoyé d'un grand roi.
M. DE TORCY
J'y compte, monsieur de Saint-Jean, Jeconflc mon honneur et celui de la France à votre loyauté, à votre amitié.
BOLINGBROKE
Vous avez raison... Ils vous diront tous que Henri de Saint-Jean est un libertin et un dissi-
* L'acteur le premier inscrit doit être en scène le preoter à la gauche du spectateur-
patcur; esprit bf ;aillon et capricieux , écrivain passionné, oraleui surbulenl... je le veux bien... mais aucun d'eux ~e vous dira que Henri de Saint-Jean ait jamais vendu sa plume, ou trahi un ami.
SCÈNE II
BOLINGBROKE
0 chances de la guerre et destinée de» rois conquérans! l'ambassadeur de Louis XIV ne pouvoir obtenir dans le palais Saint-James une audience de la reine Anne.'... et, pour lui faire parvenir une note diplomatique, employer aut^uu.
viinnij l»ji.aU.
d'adresse el de mystère que s'il s'agissait d'une galante missive... Pauvre marquis de Torcy... si sa négociation ne réussit pas... il en mourra !... t&nt il aime son vieux souverain... qui se flaile encore d'une paix honorable et glorieuse... La vieillesse est l'âge des mécomptes ..
M.4.SHAM, dormant.
Ah ! qu'elle est belle !
BOLINGBROKE
Etla jeunesse... l'âge des illusions... Voilà un eune ofiBcier à qui le bien vient en dormant ! MASHAM, de même.
Oui, je t'aime... je t'aimerai toujours !
BOLINGBlîOKE.
11 rêve, le pauvre jeune homme ! Eh : mais c'est le petit Masham , et-je me trouve ici en pays de connaissance...
:has!IAM, dormant toujours.
Quel bonheur! .. quelle brillante fortune:... c'est trop pour moi!
BOLINGBROKE, lui frappant sur l'épaule.
En ce cas, mon cher, partageons î
masham, se levant et se frottant les yeux. Hein !.. qu'est-ce que c'est... monsieur de Saint- Jean qui m'éveille!
BOLiNGBROKE, riant.
Et qui vous ruine !...
MASHAM.
Vous, à qui je dois tout!... Pauvre écolier, auvre gentilhomme de province , perdu dans la ville de Londres , je voulais, il y a deux ans, me jeter dans la Tamise, faute de vingt-cinq guinées, et vous m'en avez donné deux cents que je vous dois toujours !...
BOLINGBROKE
Pardieu, mon cher, je voudrais bien être à voire place, et je changerais volontiers avec nous...
MASHAM.
Pourquoi cela?
BOLINGBnOKK.
Parce que j'en dois cent fois davantage.
M.ASHAM.
Ociel! vous êtes malheureux !
BOLI>'GBBOKE.
Non pas!... je suis ruiné, voilà tout!... mais jamais je n'ai été plus dispos, plus joyeux et plus libre... Pendant cinq années les plus longues de ma vie , riche et ennuyé de plaisirs, j'ai mangé mon patrimoine... Il fallait bien s'occuper... A . vingl-six ans... tout était fini !...
MASHAM.
Esl-il possible?
B0L1^GBR0KE.
Je n'ai pas pu aller plus vite!... Pour rétablir mes affaires, on m'avait marié à une femme charmante... impossible de vivre avec elle... un milde dot... autant de défauts et de caprices... ondula dot... j'y gagne encore!... Ma femme il À la cour, elle clait du parti doà Marlbo-
rough, elle était wigh... vous comprenez que je d,'vais être tory ; je me suis jelé dans l'opposition : je lui dois cela !... je lui dois mon bonheur ■ car, depuis ce jour , mon instinct et ma vocation se sont révélés ! c'était là l'aliment qu'il fallait à mon ame ardente el inactive ! Dans nos tourmentes politiques, dans nos orages de tribune, je respire, je suis à l'aise, et comme le matelot anglais sur la mer. je suis chez moi, dans mon élément, dans mon empire... Le bonheur, c'est le mouvement !... le malheur c'est le repos!... Vingt fois, dans ma jeunesse inoccupée, et surtout dans mon ménage, j'avais eu comme vous l'idée de me tuer.
HASHAM.
Est-il possible?
BOLIXGBUOKE.
Oui... les jours où il fallait conduire ma femme au bal!... Mais maintenant je tiens à rester I je serais désolé de partir !... je n'en ai pas le temps... je n'ai pas un moment à moi... membre de la chambre des communes et grand seigneur journaliste... je parle le matin, et jéciis le soir... En vain le ministère wigh nous accable de ses triomphes, en vain il domine en ce moment l'Angleterre et l'Europe... seul avec quelques amis, je soutiens la lutte , el les vaincus onl souvent troublé le sommeil des vainqueurs... Lord Malborough, à la léle de son armée, tremble devant un discours de Henri de Saint-Jean, ou un article de notre journal l'Examinateur. Il a pour lui le prince Eugène, la Hollande oi cinq cent mille hommes... J'ai pour moi, Swif, Prior et Atlerbury... A lui l'épée, à nous la presse ! nous verrons un jour à qui la victoire... L'illustre et avare maréchal veut la guerre qui épuise le trésor et qui remplit le sien... moi , je veux la paix el l'industrie , qin', mieux que les conquêtes, doivent assurer la prospérité de l'Angleterre. Voilà ce qu'il s'agit défaire comprendre à la reine, au parlement el au pays.
MASHAM.
Ce n'est pas facile.
Non... car la force brutale el matérielle, les succès emportés à coups de canon étourdissent tellement le vulgaire, qu'il ne lui vient jamais à l'idée qu'un général vainqueur puisse être un sol, un tyran ou un fripon... et lord Marlborough en est un ! je le prouverai... je le montrerai glissant furtivement sa main victorieuse dans les coffres de l'état.
MASHAM.
Ah ! vous ne direz pas cela...
COLINGBBOKE.
Je l'ai écrit... je l'ai signé... l'article est là... il paraîtra aujourd'hui... je le répéterai demain, après-demain... tous les jours... el il y a une voix qui finit toujours par se faire entendre, une voix qui parle encore plus haut que les clairons et les lambour.>... celle de la vérité!... Mais pardon...
Brr. 7?^^5glafcHJ^^»^f Miiu uya^ JfcPHl
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Je me croyais au parlement, et je vous fais subir un cours de politique , à vous, mon jeune ami , qui avez bien d'autres rêves en tèle... des rêves de fortune et d'amour.
MASUAM.
Qui vous l'a dit?
BOLIXGBROKE.
Vous-Uiéme !... Je vous crois très discret quand vous êtes éveillé; mais je vous préviens qu'en dormant vous ne l'êtes pas.
SIASUAM.
Est-il possible?
BOLIXGBROKE.
Je vous ai entendu vous féliciter en rêve de votre bonheur, de votre fortune , et vous pouvez me nommer sans crainte la grande dame à qui vous la devez.
MASHAM.
Moi?
KOLINGBROKE.
'A moins que ce ne soit la mienne !.. auquel cas je ne vous demande rien!... je comprendrai...
MASHAM.
■Vous êtes dans l'erreur! je ne connais pas de grande dame ! Il est quelqu'un, j'en conviens, qui, sans se faire covinaître, m'a servi de protecteur... un ami de mon père... vous peut-être?...
BOLIXGBnOKE.
Non vraiment...
MASHAM.
■Vous êtes le seul cependant que je puisse soupçonner. Orphelin et sans fortune , mais fils d'un brave gentilhomme tué sur le champ de bataille, Javais eu l'idée de demander une place dans la maison de la reine: la difficulté était d'arriver à sa majesté, delui présenter ma pétition; et un jour d'ouverture du parlement, je me lançai intrépidement dans la foule qui entourait sa voiture; j'y touchais presque lorsqu'un grand monsieur, heurté par moi , se retourne et, croyant avoir affaire à un écolier, me donne sur le nez une chiquenaude.
BOLINGBROKE
Pas possible !
MASHAM.
Oui, monsieur... je vois encore son air insolent et ricaneur... je le vois, je le reconnaîtrais entre mille, et si jamais je le rencontre... Mais dans ce moment la foule, en nous séparant, m'avait jeté contre la voiture de la reine à qui je remis ma pélii ion... elle resta quinze jours sans réponse. Enfin je reçois une lettre d'audience de sa majesté!... Vous jugez si je me hâtai de me rendre au palais, paré de mon mieux , et à pied pour de bonnes raisons... J'étais prés d'arriver, litr.^qu'à deux pas de Saint-James, et \is-a-vis d'un balcon où se tenaient de belles dames de lacoiir, un équi()age qui allait plus vite que moi m'écIaboiis.se de la tête aux pieds, moi et mon pourpoint de salin, le
seul dont je fu.sse propriétaire... et pour comble, de fatalité, j'aperçois à la portière de la voiture... ce même individu, l'homme a la chiquenaude... qui riait encore... Ah ! dans ma rage, je m'élançai vers lui ; mais l'équipage avait disparu, et furieux, désespéré, je rentrai à mon modeste hôtel, ayant manqué mon audience.
BOr.l.XGBROKE.
Et votre fortune!
MASUAM.
Au contraire ! je reçus le lendemain, d'une personne inconnue, un riche habit de cour, et, quelques jours après la place que je demandais dans la maison de la reine. J'y étais a peine depuis trois mois , que j'avais reçu ce que je désirais le plus au monde, un brevet (Wenseigne dans le régiment des gardes.
BOLIXGBROKE.
En vérité ! Et vous n'avez aucun soupçon sur ce protecteur*iystérieux.
MASHAM.
Aucun!... il m'assure de sa constante faveur, si je continue à m'en rendre digne... Je ne demande pas mieux... ce qui me paraît seulement gênant et ennuyeux... c'est qu'il me défend de me marier...
BOLINGBBOKE.
Ah! bah!
MASHAM.
Craignant sans doute que cela ne nuise à mon avancement.
BOLIKGBROKE, riant.
C'est là la seule idée que celte défense ait fiiil naître en vous?
MASUAM.
Oui, «ans doute.
BOLIXGBROKE, de même.
Eh bien! mon cher ami, pour un ancien page de la reine et pour un nouvel officier dans les gardes, vous êtes d'une innocence biblique...
MASHAM.
Comment cela?
BOLiXGBnoKE, de même.
C'est que ce protecteur inconnu , est une protectrice...
MASUA.M.
Quelle idée !
IIOLIXGBROKE.
Quelque grande dame, qui vous porte intérêt...
MASHAM.
Non, monsieur... non, cela n'est pas possible!
BOLIXGBROKE.
Qu'y aurait-il d'étonnant?... I.a reine Anne, notre charmante souveraine , est une personne fort respectable, et fort sage, qui s'ennuie royalement... je veux dire autant que possible]... mais à sa cour, on s'amuse biaucoup!... toutes nos ladys ont de petits protégés , de jeunes officiers
for! ahnab'os, qui, sans quil'.cr le palais do Saint- James, arrivent à des grades supérieurs.
MASHAM.
Monsieur!.
• BOLlNCr.nOKE.
Fortune d'autant plus flatteuse qu'elle n'est due qu'au mérite personnel.
MaSUAM.
Ah ! c'est une indignité... et si je savais... BOLINGBROKE, allant s'asseoir près de la table à
gaiirlie. Après cela... je peux me tromper , et si réellement c'est quelque grand seigneur ami de votre père... laissez venir les événemcns... laissez-vous faire ! Ah '. si on vous ordonnait de vous marier... je ne dis pas... mais on vous le défend... il est clair que ce n'est pas un ennemi... au contraire... et lui obéir n'est pas si difficile...
MASHAM, debout prés du fiJiiteuil où est assis Bolingbioke.
Mais si vraiment... quand on aime quelqu'un... quand on est aimé...
BOLINGBROKE
J'y suis!... l'objet de vos rêves 1 la personne à qui vous pensiez tout à l'heure en dormant:*
MASUAM.
Oui, monsieur... la plus aimable, la plus jolie fille de Londres, qui n'a rien... ni moi non plus... t't c'est pour elle que je dé>ire les honneurs et la richesse... j'attends, pour l'épouser, que j'aie fait forluiic.
BOLIXGDUOKE.
V.-)us n'êtes pas encore très avancé... et elle de s. in côté ?
MASUAM.
Bien moins encore!... orpheline comme moi, demoiselle de boutique dans la Cité, chez un riche joaillier... maître Tomiivood...
BOI.INODUOKE.
.\h ! mon Dieu!
MASUA.U.
Qui vient de faire banqueroute. ..Elle se trouve sans place et sans ressource.
EOi.i>GBiiOKE, se levant, l^cst la petite Abigail...
MASUAM.
Vous la connaissez'?
BOLINGBROKE
Parblou, du vivant de ma femme... je veux dire qiinnd elle vivait près de moi... j'étais un abonné assidu des magasins de 'iomwood... ma femme aimait beaucoup les diamans, et moi , la bijoutière... Vous aviez raison, Masham. une 011e charmante, naïve, gracieuse, spirituelle...
MASHAM.
Eh! mais, à la manière dont vous en parlez .. est-ce que vous en auriez été amoureux'?...
BOLINGCIIOKE.
Pendant huit jours! et peut-être plus! si je n'avais pas vu que je perdais mon temps... cl je n en ai pas à perdre... maintenant surtout... mais j'ai
gardé à rctlL- jeur.e fille... une amitié \éritable, et voici la pri-mière fois que j'éprouve un regret... non d'avoir perdu ma fortune, mais de l'avoir si mal emjiloyée... je serais venu à votre aide... je vous aurais mariés... mais pour le présent des dettes , des créanciers qui sortent de dessous terre... et pour l'avenir pas même l'c' rance... les biens de ma famille reviennent tous à Richard Bolingbrolie , mon cousin , qui n'a pas envie de me les laisser., car, par malheur, il est jeune, et comme tous les sots il se porte à merveille... mais nous pourrions peut-être à la cour... chercher pour Abigail...
MASHAM.
C'est ce que je disais... une place de demoiselle de compagnie, près de quelque grande dame qui ne soit ni impérieuse, ni hautaine...
BOLiNGBunKC, secouanl la lèle.
Ce n'est pas aisé ti trouver.
aiASHAM.
J'avais pensé à ia vioili.' duchesse de Nortbumberland, qui, dit-on, then lu- une lectrice.
EOl.IVGailOKC.
Cela vaut mieux... cile n'est qu'ennuyeuse à périr.
.MASHAM.
Et j'avais conseillé à Abigail de se présenter chez die, ce matin; mais lidcc seule de venir ai I palais de ia reine la rendait toute iremblaulc.
I EOl.IMlBIlOkL.
i N'importe... l'espoir de vous y trouver, elle y i viendra... et tenez... tenez... monsieur l'officier i des gardes, que vous disais-jc'?.. la voici.
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I SCÈNE III
I BOLINGBROKE , ABIGAIL . MASHAM.
! ABIGAJL.
! M. de Saint-.Tean ! (Elle se relournc vers Mas- ; ham à qui elle tend l.'i main. )
EOt.INGBIlOKE.
i Lui-mêm.e, ma chère enfant; et il faut que
I vous soyez née sous une iieiireuse étoile!...
' la première fois que vous venez à la cour, y
trouver deux amis !... rencontre bien rare en ce
pays !. .
A'JJGAir,, iraînicnl.
Oui . vous a\iz raJ>on , j'ai du bonheur!... sur-
I tout ai;iourd'hui...
.MASHAM.
I Vous \oila donc décidée à vous présenter chez la duchesse de IS'orthuii'berland?
i AIHGAIL.
i "\'ous ne savez pas ; j'ai appris que la place était
: donnée...
: MASHAM.
' Et vous êtes si joyeuse ?
ABIGAIL.
I (,'f Si que j'en ai une autre!... plus agréable, I je crois... cl que je dois...
ACTE I, SŒ^E III
UASUAM.
A qui donc ?
Au hasard.
BOLlNGBnOKE.
Cela vaut mieux!... c'est le plus commode et le moins exigeant des protecteurs.
ABIGAiL.
Imaginez-vous que parmi les belles dames qui fréquentaient les magasins de M. Tomwood , il y en avait une fort aimable, fort gracieuse, qui s'adressait toujours à moi , pour acheter... or, en achetant des diamans... on cause.
BOLINGBROKE
Et miss Abiga'il cause très bien...
ABIGAIL.
II me semblait que cette dame n'était pas très heureuse dans son ménage... qu'elle était esclave dans son intérieur, car elle me répétait souvent avec un soupir... Ah ! ma petite Abigaïl, que vous êtes heureuse ici, vous faites ce que vous voulez... Si on peut dire cela... moi qui, enc'ialnéc à ce comptoir, ne [)0uvais le quitter... et ne voyais M. Slasham que le dimaruhc après la messe, quand il n'était pas de service à la cour... Enfin, un jour... il y a près dun mois, la belle dame eut la fantaisie d'une toute pclilc bonbonnière en or, d'un travail exquis... presque rien... trente guinées !... Mais elle avait oublié fa bourse... et je dis : On enverra ce bijou a Ihôtel de milady... Mais milady, que cela semblait embarrasser, hésitait à nommer son hôtel, sans doute à cause de son mari... à qui elle ne voulait pas dire... il y a des grandes dames qui ne disent p is à leur mari... et je m'écriai : Gardez, gardez, milady, je prends tout sur moi. — Vous daignez donc être ma caution? répondit-elle, avec un sourire charmant... C'est bien, je reviendrai !... — Mais pas du tout, c'est qu'elle ne revint pas ...
BOLIKGBBOKE, riant.
La grande dame était une friponne.
ABIGAIL.
J'en eus bien peur... car un mois s'était écoulé... M. Tomwood était bien mal dans ses alTaires, et les trenle guinécs dont j'avais répondu , je les devais à lui... ou à ses créanciers... Celait là ce qui me désolait, et dont pour rien au monde je n'aurais osé parler à personne... mais j'étais décidée à vendre tout ce que je oossédais... mes plus belles robes, même celle-ci qui me va bien, à ce qu'on dit.
BOLINCBROKE.
j» Très bien.
MASnAM.
Et qui vous rend encore plus jolie , si c'est possible.
ABIGAIL.
Voilà pourquoi j'avais tant de peine à me dé-
cider...Enfin j'élaisréso'ae... lorsque hier au soir, une voiture s'arrête à la porte , une dame en descend, c'était milady... «IJien des allaires trop longues €'1 m'expliqiier l'avaiCDi retenue... et puis elle ne pouvait sortir de chez elle à .sa volonté... et elle tenait cependant à venir elle-mémo s'acquitter... » Tout en parlant elle avait remarqué que j'avais encore des larmes dans les yeux, quoique je me fusse hâtée de les essuyer à son arrivée. Il fallut bien alors lui raconter et ma détresse , et ma position , et l'embarras où je me trouvais., elle avait tant de bonlé... et moi tant de chagrin!... Enfin, je lui parlai de tout, excepté de M. Masham... et quand elle sut que je voulais, ce matin , me présenter chez la duchesse de Nnrthumberland... c'est elle qui me dit : N'y allez pas. vous seriez trop malheureuse... d'ailleurs la place est donnée... Mais moi, mon enfant, je tiens dans le mondeetala cour une maison assez considérable... où, par malheur, je ne suis pas toujours la maîtresse... n'importe, je vous y offre une place... vou lez-vous l'accepter?...» Et je me jetai rians ses bras on lui disant: Disposezde moi et de ma vie... Je ne vous quitterai plus , je partagerai vos peines et vos chagrins... — C'est bien, me dit-elle avec émotion ; présentez-vous demain au palais , et demandez la dame dont je vous donne le nom. — Elle écrivit alors sur le comptoir deux mots que j'ai pris , que j'ai là... et me voici...
MASOASI.
C'est très singulier...
BOLINGBROKB.
Et ce papier, peut-on le voir?
ABIGAIL , le lui donnant.
Certainement!...
BOLiNGBnoKr: , souriant.
Ah! ah! rien qu'à sa bonté , je l'aurais devinée. (.\ Abigaïl.) Ce mot a été écrit de\ant vous, par votre nouvelle protectrice?...
ABIGAIL.
Oui vraiment .. Est-ce que, par hasard, vous connaîtriez celte écritur*^?
BOLINGBKOKE, froidement.
Oui, mon enfant... c'est celle de la reine.
ABIGAIL, avec joie.
La reine!... est-il possible?
BlAStlAM, de nrif-nne.
La reine vous donne une place auprès d'elle, et sa protection!... cl son amitié!... voilà votre fortune assurée à jamais !
BOLINGBIIOKE, pa.>;sant entre eux deux.
Attendez, mes amis, attendez... ne vous réjouissez pas trop d'avance :
ABIGAIL.
C'est la reine qui la dit , et une reine est mak tresse chez elle !
nùLI.NGbUOliK.
Pas cclle-ld... Douce et bonne par caractère,
mais faible et indécise , n'osant prendre un parti
sans prendre l'avis de ceux qui l'enlourenl, elle devait ni'cessaircment se laisser subjuguer par ses conseillers et ses favoris , et il s'est trouvé près d'elle une femme à l'esprit ferme , résolu et audacieux , au coup d'œil juste et prompt , qui vise toujours droit et baut !.. c'est lady Churchill, duchesse de Marlborough , plus grand généra! que son mari lui-même , plus adroite qu'il n'est vaillant, plus ambitieuse qu'il n'est avare, plus reine enfin que sa souveraine , qu'elle conduit et dirige par la main.,, la main qui tient le sceptre,
AEIGAIL.
La reine aime donc beaucoup cette duchesse?
BOLINGBROKE
Elle la déteste!... en l'appelant sa meilleure amie!... et sa meilleure amie le lui rend bien !
Et pourquoi ne pas rompre avec elle... pourquoi ne pas se soustraire à une domination insupportable?
BOLI>fGBROKE.
Cela, mon enfant, est plus difficile à vous expliquer... Dans notre pays... en Angleterre, Masham vous le dira, ce n'est pas la reine , c'est la majorité qui règne ; et le parti vvigh, dont .Marlborough est le chef, a non seulement pour lui l'armée, mais le parlement!... La majorité leur est acquise! et la reine Anne, dont on vante le règne glorieux, est forcée de subir des ministres qui iui déplaisent, une favorite qui la tyrannise et des amis qui ne l'aiment pas. Bien plus... ses intérêts de cœur, ses désirs les plus chers lobligent presque à faire la cour à l'altière duchesse , car son frère , le dernier des Stuarts , que la nation a banni , ne peut être rappelé en Angleterre que par un bill du parlement , et ce bill, c'est encore la majorité , c'est le parti Marlborough qui peut seul l'appuyer et le faire réussir... La duchesse l'a promis... aussi tout cède à son influence. Surintendante de la reine , elle ordonne, règle , décide, nomme à tous les emplois, et un choix fait sans son aveu excitera sa défiance, sa jalousie, son refus peut-être. Voila pourquoi, mes amis , la reine me paraît aujourd'hui bien hardie, et la nomination d'Abigail bien douteuse encore!
ABIGAIL.
Ah! s'il en est ainsi... si cela dépend seulem.cnt de la duchesse, rassurez-vous... j'ai quel^-e espoir!
HASHA.H.
Et lequel?
ABIGAIL.
Je suis un peu sa parente.
BOLI>'GBROEE.
Vous, Abigaïl ?
ABIGAIL.
Eh! ouivraiment... par mésalliance! un cousin à elle , un Churchill s'était brouillé avec sa noble famille en épousant ma mère !
MASHAU.
Est-il possible?.,, parente de la duchesse
ABIGAIL.
Parente bien éloignée... et jamais je ne m'étais présentée devant elle, parce qu'elle avait refusé autrefois de recevoir et de reconnaître ma mère... mais moi... pauvre fille... qui ne lui demanderai rien , que de ne pas me nuire... que de ne pas s'opposer aux bontés de la reine...
BOLIXGEROKE.
Ce n'est pas une raison... vous ne la connaissez pas... Mais cette fois du moins je puis vous servir, et je le ferai... dussé-je m'attirer sa haine!
ABIGAIL.
Ah î que de bontés !
MASHAM.
Comment les reconnaître jamais ?
BOLINGBROKE
Par votre amitié.
C'est bien peu !
BOMNGBROKE.
C'est beaucoup!... pour moi homme d'état... qui n'y crois guèr^... (Vivement.) Je crois à la vôtre et j'y compte !... (Leur prenant la main.) Entre nous désormais... alliance olTensive et défensive !
ABIGAIL, souriant.
Alliance redoutable !
BOLINGBROKE
Plus que vous ne croyez peut-être , et grâce au cieî , la journée sera bonne! deux succès à emporter ! . la place d'Abigail... et une autre affaire qui me tient au cœur... une lettre que je voudrais à tout prix faire arriver ce matin entre les mains de la reine... j'en attends et j'en cherche les moyens... Ah! si Abigaïl était nommée! si elle était reçue parmi les femmes de Sa Majesté , tous mes messages parviendraient en dépit de la duchesse.
MASUAM , vivement.
N'est-ce que cela?... je puis >ous rendre ce service.
BOLINGBROKE
Est-il possible !
MASHAM.
Tous les matins à dix heures , et les voici bientôt , je porte à sa majesté , pendant son déjeuner, ( Prenant le journal sur la table à droite. ) la Gazette du monde élégant et des gens à ta mode. qu'elle parcourt en prenant son thé ; elle regarde les gravures , et parfois me dit de lui lire les articles de bals et de raouts.
BOLINGBROKE
A merveille!... que; bonheur que la royauté lise le journal des modes... c'est le seul qu'on lui permette... (Glissant une lettre sous la cou^erture du journal.) La lettre du marquis au milieu des vertugadins cl des falbalas. Et pendant que nous y sommes... ^Tirant un journal de sa poche.)
ACTE I, SCENE V
ABIGAIL.
Que faites-vous ?
BOLINGBROKE
Un numéro du journal V Examinateur que je glisse sous la couverture. Sa Majesté verra comment l'on traite le duc et la duchesse de Marlborough...elle et toute sacouren seront indignées... mais ça lui donnera quelques instans de plaisir... et elle en a si peu!... Voilà dix heures , allez, Masham... allezl
maâHASI , sortant par la porte à droiie.
Comptez sur moi !
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SCÈNE IV
ABIGAIL, BOLINGBROKE.
BOUXGBROKE.
Vous le voyez! le traité de la triple alliance produit déjà ses effets... c'est Masham qui nous protège et nous sert !
Lui ! peut-être!... mais moi qui suis si peu de chose !
BOLINGBROKE
Il ne faut pas mépriser les petites choses , c'est par elles qu'on arrive aux grandes!.. .Vous croyez peut-être, comme tout le monde , que les catastrophes politiques, les révolutions, les chutes d'empire , viennent de causes graves , profondes , importantes... Erreur! Les états sont subjugués ou conduits par des héros, par des grands hommes; mais ces grands hommes sont menés euxmêmes par leurs passions , leurs caprices , leurs vanités; c'est-à-dire par ce qu'il y a de plus petit et de plus misérable au monde. Vous ne savez pas qu'une fenêtre du château de Trianon , critiquée par Louis XIV et défendue par Louvois , a fait naître la guerre qui embrase l'Europe en ce moment ! C'est à la vanité blessée d'un courtisan que le royaume a du ses désastres; c'est à une cause plus futile encore qu'il devra peut-être son salut. Et sans aller plus loin... moi qui vous parle, moi Henri de Saint-Jean, qui jusqu'à viagt-six ans fus regardé comme un élégant, un étourdi, un homme incapable d'occupations sérieuses... savez-vous comment tout d'un coup je devins un homme d'état , comment j'arrivai a la chambre , aux affaires, au ministère ?
ABIGAIL.
Non vraiment.
BOLINGBROKE
Eh bien ! ma chère enfant, je devins ministre parce que je savais danser la sarabande ; et je perdis le pouvoir parce j'étais enrhumé
ABIGAIL.
Est-il possible? BOLINGBROKE , regtnJanl (In roté de l'appartemeni de la reine.
Je vous conterai cela un autre jour, quand nous aurons le temps. Et maintenant! sans me laisser abattre , je combats à mon poste , dans les rangs des vaincus!...
ABIGAIL.
Et que pouvcz-vous faire ?
BOLINGUBOKE.
Attendre est espérer !
ABIGAIL.
Quelque grande révolution?...
BOLINGBROKE
Non pas... mais un hasard... un caprice du sort., un grain de sable qui renverse le char du triomphateur.
ABIGAIL.
Ce grain de sable, vous ne pouvez le créer?
BOLINGBROKE
Non... mais si je le rencontre , je peux le pousser sous la roue... Letalent n'est pas d'aller sur les brisées de la Providence, et d'inventer des événemens, mais d'en proûtcr. Plus ils sont futiles en apparence, plus, selon moi , ils ont de portée... les grands effets produits par de petites causes... c'est mon système... j'y ai confiance, vous en verrez les preuves.
ABIGAIL, voyant la porte s'ouvrir.
C'est Masham qui revient !
Non... c'est mieux encore!... c'est la triomphante et superbe duchesse...
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ABIGAIL , BOLINGBROKE , LA DUCHESSE
ABIGAIL, à demi-voix, et regardant du côté de la galerie, à droite, par laquelle la duchesse est censée s'avancer.
Quoi! c'est là la duchesse de Marlborough'?...
BOLINGBROKE , de même.
Votre cousine... pas autre chose...
ABIGAIL.
Sans la connaître je l'avais déjà vue... au magasin. ( A part , et la regardant venir. ) Eh oui... cette grande dame qui est venue dernièrement acheter des ferrcts en diamans.
LA DUCHESSE, qui s'est avancée en lisant un journal, lève les yeux et aperçoit Bolingbroke qu'elle salue. Monsieur de Saint-Jean !
BOrjNGUnOKE.
Lui-même , madame la duchesse, qui s'occupait de vous en ce moment.
LA DDCHESSB.
Vous me faites souvent cet honneur, et vos con- [ linuolles attaques...
«OtlN^^UOIiE.
Je n'ai pas d'autre moyen (Je me rappeler à votre «ouvonir.
l.A DL'CUF.ssr:, montrant lo journal qu'elle lient à la ni.'ijn.
Rassurez-vous , inonsicur, je vous promets de ve [las oubliiT vulrc numéro d'aujourd'hui.
BOLINGBIîOKE.
Vous avez daigné lire...
LA DLtIlESSE.
Chez la reine , d'où je sors ;i l'instant.
COLI.NGCUOKE , iroublé.
Ah ! c'est là...
LA DUCHESSE
Oui , monsieur!... l'ofTicier des gardes de sertice venait d'apporter le Journal des gens à la i.ode...
BOLINGBUOKE.
OÙ je ne suis pour rien...
LA DL'ClîESSE , avep ironie.
Je lésais! Depuis long-temps votre règne est passé! mais dan? les feuilles de ce journal, et à côté du vôtre était une Icilre du marquis de Torcy...
B:>t,I>;GBKOKE.
Adressée à la reine....
LA DUCUESSE.
C'est pour cela que je l'ai lue.
BOUNGBiiOKE, avcc indignation.
Madame!...
LA DUCUESSE.
C'est du devoir de ma charge ! Surintend;intc de maison de sa majt'sié, c'est par mes mains ijuc doivent passer d'abord toutes les icllres. Vous oila averti, monsieur, et quand il y aura contre moi quoique épigranwiie, quelque bon mol (jac vous tiendrez à me laire connaître, vous n'aurez qu'à les adresser à la reine , c'est le seul uioyeu de me les faire lire !
BOLIMGBROKE.
Je me le rappellerai, madame; mais du moins, et c'est ce que je \oulais, sa majesté connaît lis propositions du marquis? >
LA DUCUESSE.
C'est ce qui vous trompe... je les avais lues... cela suOisait... le feu en a fait justice.
BOLINGBUOIiE.
Quoi , madame...
iA. UCCUESSE, lui f/iisanl la révérence cls'apprétjnià soriir, aperçoit Abigaïl qui est restée au fond du théâtre.
Quelle est cette belle enfant qui se tient là timide el à l'écart... quel est son nom'?
ABiGAlL, s'avançant, et faisant la révérence.* Abigaïl.
LA DUCUESSE, avcc hauteur.
Ah ! la jolie bijoutière!... C'est vrai... je la reconnais... Elle n'est vraiment pas mal, cette pe-
* BoUngbroke, Abiga'il, la Pnchi^sse.
lite... Et c'est là celle personne dont m'a parle la reine?...
ABICAIL , vivement.
Ah ! sa majesté a daisrné votis parler...
LA DiciiEssn.
Me laissant maîliessc d'admettre ou de refuser... Et, puisque cette nomination dépend di! moi seule... je verrai... j'exatninciai avec impartialité et justice.
BOUNGBROKE, à pari.* Nous sommes perdus!
LA DUCUESSE.
"Vous comprenez, mademoiselle , qu'il faut des titres.
EOLINGBROKE , savançanl.
Elle en a.
LA DUCîirsSE , étonnée.
Ah! monsieur s'intére>se à cette jeune pcr sonne !...
BOLIXr.I!; OKE.
A laccueil affectueux qce vous daignez lu. faire, j'ai cru que vous i'oviez deviné.
LA DUCUESSE.
Aussi je l'aurais adnii~o avec plaisir; mais pour eiilrer aii service de la reine , il fiiul tenir à unu famille distinguée.
EOLINGBnOKE.
C'est par là qu'elle brille !...
C'est ce qu'il faudra voir... il y a lanl de gens qui se disent nobles et qui ne îc s'ji'.i pas!...
* BOLINGCUOKE.
Aussi mademoijelle , (;ui crjint d • se tromper, n'ose vous avouer qu'on l'appelle Abigaïl Churchill.
LA DUCiiEssi:, à part.
0 ciel!
BOUNGBnOKP.
Parente fort éloignée, rans don!"... mais enfin, cousine de la duchesse de Marlborough, de h surintendante delà reine, qui, dans sa sévère impartialité, hésite et se dcniatuie si clic est d'assez bonne maison pour approcher de Sa Majesté. Vous comprenez , madame, (;ue pour moi, qui suis un écrivain usé et passé de mode , il y aurait dans le récit de cette aventure de quoi me remettre en vogue auprès de mes lecteurs, el que le journal V Eaaminuteur aurait beau jeu dès demain à s'égayer sur la noble duc!ies?e, cousine de îa demoiselle de boutique... Mais rassurezvous , madame , votre amitié est trop nécessaire à votre jeune parente , pour que je veuille la lui faire perdre ; et à la condition qu'elle sera aujourd'hui admise par ^ons dans la maison de sa majesté, je m'engage sur l'honneur a n'avoir jamais rien su de cclic anecdote, quelque piquante qu'elle soit... J'attends votre réponse.
* PenJanl les six lignes qui prcécèilent, I!ol:ngl)rolie a remonté le théâtre, ei rci'csrend a l'exircinc druile da speo» l'stcur : .■Vbigaïl, l.i Prlie-so, n. lingbrote.
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LA DUCHESSE , fièrcnienl Je ne vous la ferai poinl nttcinJrc. Je devais présenter mon rapport à la reine sur l'udmission de mademoiselle, et qu'elle soit ou non ma parente, cela ne changera rien à ma décision; je la ferai connaître à sa majesté... à elle seule!... Quant à vous, monsieur, il vous suffira de savoir que je n'ai jamais rien accordé a la menace, arme impuissante, du reste, que je dédaigne... et si j'y ci recours aujourd'hui, c'est que vous m'y aurez forcée... Quand on est publicisic, hionsieur de Saint-Jean, et surtout quand on est de l'opposition, avant de vouloir mettre de l'ordre dans les affaires de i'Éîat , il faut en mettre dans les siennes. C'est ce qiie vous n'avez pas fait.... Vous avez des dettes énormes... prés d'un million de France, que vos créanciers impatiens et désespérés m'ont cédé pour un sixième payé compiant... J'ai tout racheté... moi si avide, si intéressée... Vous ne m'accuserez pas celte fois de vouloir m'enrichir .. ( Souriant. ) car ces créances, sont, dit-on , (losaslreuses... mais elles ont un avantage... celui d'emjjortcr la contrainte par corps... avantage (loiit je n'ai pu profiter encore avec un membre de la chambre des communes... mais demain finit la session , et si la piquante anecdote dont vous parliez tout à rhetire paraît dans le journal du matin... le journal du soir annoncera que son spirituel auteur, M. de Saint-Jean, compose en ce moment, à Nevvgate, un traité sur l'art de faire des dettes... Mais je ne crains rien, monsieur, vous êtes trop nécessaire a vos amis et a l'opposition pour vouloir les priver de votre présence, et qiKlque pénible que soit le silence pour un orateur aussi éloquent, vous comprendrez mieux que moi encore U nécessité de vous taire.
(Clle fjit la révérence el sort.)
CbwaSCCOOOOOOO&OOOOOOOOOOOOOOOOOeOOOOOOOOOSCSOSwSOOO
SCÈNE VI
ABIGAIL, BOLINGnROKE.
Eh bien! qu'en diies-vous?
I!0L!>GB1!0RE , gaîment.
Bien joué, vrai Dion!... très bien... c'est de bonne guerre... J'ai loujours dit que la duchesse ciail une femmedeièlcelsiirloiii d'exécution. Klle nen)enace |)as; elle rrai.pc.Et cotte i(!éeden)e ter;irsoiissadé|)endaiicceiia(quil!ani mcsdeltcs... c'est admirable!... .'iirioul do sa part... Ce que nai:raieni pas fait mes meilleur.'-, niriis, elle l'a fait... elle a payé pour r:!oi... il faut alors qu'elle ail une haine... qui excite mon émulalion et mon courage... Allons , Abigaïl , du coeur!
AEIG.VIL.
Non, non... je rencnce à tout, i! y vi dp vctre liberté î
I.F TIJIBF p'iJiU
BOLISr;i>nOKE, gaîmeni.
C'est ce que nous verrons ! et par tous les moyens po.Ssibles... (Regardant une pendule qui est sur un des panneaux à droite.) Ah! mon Dieu! voici l'heure de lachambre... je ne peux y matiquer!... je dois parler contre le duc de .Mariborough qui demande des subsides... Je prouverai à la duchesse que je m'entends en économie... je ne voterai pas un scheliiig... Adieu ! je compte sur Masham. sur vous, et sur notre alliance!... ( Il son par la porte à gauche.)
ccoooooooooooooooccooooooooooooooooooooooooaicoooeoo
SCÈNE VIL ABIGAIL, puis MASHAM
ABIGAIL , prêle à partir.
Belle alliance!... où tout va mal... excepté pour Arthur, cependant !...
MASHAM , accourant pâle et elTrayé par la porte
du fond.
Ah! grâce au ciel, vous voilà! je vous cherchais.
ABIGAIL.
Qu'y a-t-il donc ?
MASHAM.
Je suis perdu !
ABIGAIL.
Et lui aussi !...
MASHAM.
Dans le parc de Saint-James et au détour d'une allée solitaire... je viens tout à coup de me Ironver face à face avec lui.
ABIGAIL.
Qui donc?
MASHAM.
Mon mauvais génie, ma fatalité... vous savez... l'homme à la chiquenaude. Du premier coupd'œil , nous nous étions reconnus , car en me regardant il riait... (.Avec rage.) il riait encore!! ! Et alors, sans lui dire un mol, sans même lui demander son nom... j'ai tiré mon cpée... lui, la sienne... el... et... il ne rit plus.
ABIGAIL.
Il est mort?
Oh! non... non... je ne crois pas... mais je l'ai vu chanceler. J'ai eniemlu du monde qui accourait, et me rappelant ce que j'entendais dire l'autre jour... ces lois si sévères >ur le duel...
ABIGAIL.
Peine de mort!
MASHAM.
Si on veut... cela d'-pcnd des personnes.
ABIGAIL.
IS'impcrle, il faut quitter Londres.
C'est ce que je fer.Ti dos demain.
ABIGAIL.
Dès ce soir.
.M.VSIIAM.
:\r3is vous... mais :>f. de Snint-JeanT. .
ABIGAIL.
11 va être arrêté pour dettes , et je n'aurai pas ma place!... mais c'est égal... Vous d'abord... "ïous avant tout. . . éloignez-vous! . ..
Oui ; mais avant de partir, je voulais au moins vous dire que je n'aimerais jamais que vous... je voulais vous voir... vous embrasser...
if
ABIGAIL, virement.
Alors dépêchez-vous donc!...
UASHAM, se jetant dans ses bras.
Ah!
ABIGAIL , se dégageant.
Adieu!... adieu!... et si vous m'aimez, qu'on ne vous revoie plus !
(Tous deux se séparent et s'éloignent.)
SCENE I
LA REINE, ex Hcissier du palais.
LA REINE
Tu dis, Thompson , que ce sont des membres de la chambre des communes?
THOMPSON
Oui, madame... qui demandaient audience à votre majesté.
LA REiXE, à part.
Encore des adresses et des discours... quand je suis seule, quand la duchesse est ce matin à Windsor... (Haut.) Tu as répondu que des affaires importantes... des dépêches arrivées à l'instant...
THOMPSON
Oui, madame, c'est ce que je dis toujours.
LA REINE
Et que je ne recevais pas...
THOMPSON
Avant deux heures... Ils m'ont alors remis ce papier, en ajoutant qu'ils viendront à deux heures présenter leurs hommages et leurs réclamations à votre majesté.
LA BEINE.
La duchesse y sera. . . cela la regarde ; c'est bien le moins qu'elle m'épargne ce soin-là... J'en ai Jantd'autres...(ATtiompson.) Sais-tu quels étaient ces honorables ?
THOMPSON
Ils étaient quatre, et je n'en connaissais que deux, pour les avoir vus ici quand ils étaient ministres , et qu'à leur tour ils faisaient attendre les autres.
LA REINE, vivement.
Qui donc?
THOMPSON
Sir Harley et M. de Saint-Jean.
LA REINE
Oh !... et ils sont partis ?
THOMPSON
Oui, madame...
LA REINE
Tant pis... je suis fâchée de ne pas les avoir t^vs . M.de St-Jean . surtout !... Quand il était
au pouvoir... tout allait au mieux... mes matinées étaient moins longues... je ne m'ennuyais pas tant... et aujourd'hui, en l'absence de la duchesse, cela se rencontrait à merveille... c'était comme un fait exprès... un bon hasard. — J'aurais pu causer avec lui, et l'avoir renvoyé c'est d'une maladresse...
THOMPSON
Madame la duchesse me l'avait tant recommandé... règle générale : toutes les fois que M. de St-Jean se présentera...
LA REINE
Oh !... c'est la duchesse !... c'est différent ! Et M. de St-Jean n'a rien dit?
THOMPSON
C'est lui qui venait d'écrire, dans le salon d'attente, le papier que j'ai remis à voire Majesté. LA REINE, prenant vivement le papier sur la table.
C'est bien. •- Laisse moi.
( Thompson sort. ) LA REINE. ( Lisant. ) « Madame ,
» Mes collèges et moi demandions audience à » V M. ! Eux pour affaires d'État , et moi , pour » jouir de la vue de ma souveraine , qui depuis si » long-temps m'est iiiterdile.» Pauvre sir Henri! « Que la duchesse éloigne de vous ses ennemis «politiques, je le conçois; mais sa défiance va «jusqu'à repousser une pauvre enfant dont la » tendresse et les soins eussent adouci les ennuis » dont on accable votre majesté. — On lui refuse » la place que vous vouliez lui donner près de «vous, en alléguant qu'elle est sans famille; » et je vous préviens, moi, qu'Abigail Churchill «est cousine de la duchesse de Marlborough.» (S'arrêtant.) Est-il possible !... (Lisant ) «Ce seul «fait vous donnera la mesure du reste... que «votre majesté en profite et veuille bien en » garder le secret à son fidèle serviteur et « sujet , etc. « Oui... oui , c'est la vérité. — Henri de Saint-Jean est un de mes fidèles serviteurs... mais ceux-là , je ne suis pas libre de les accueiN lir... lui, surtout... ancien ministre, je ne puis le voir sans exciter la défiance et les plaintes des nouveaux! Ah ! quand ne serai -je ploi
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reine, pour être ma maîtresse! Dans le choix même de mes amis , demander avis et permission aux consciliors delà Couronne, aux Chambres, à la majorité... à tout le monde enfin... c'est à n'y pas tenir... c'est un esclavage odieux, insupportable, et ici du moins, je ne veux plus obéir à personne , je serai libre chez moi , dans mon palais. — Oui, et quoi qu'il puisse arriver, j'y suis décidée. (Elle sonne, Thompsou paraît.) Thompson , rendez-vous à l'instant dans la Cité, chez maître Tomwood , le joaillier... vous demanderez miss Abigaïl Churchill, et vous lui direz qu'elle vienne à l'instant même au palais. — Je le veux, je l'ordonne mol, la reine.'... allez !...
THOMPSOX.
Oui , madame. (Il sort.)
LA BEIXE.
L'on verra si quelqu'un ici a le droit d'avoir « une autre volonté que la mienne , et d'abord la duchesse, dont l'amitié et les conseils continuels... commencent depuis longtemps à me fatiguer... Ah ! c'est elle !... (Elle s'assied et serre dans son sein la letlre de Boliugbroke.)
coocssecossceocccoooooooooooooocooeeooocooooocscoo
SCÈNE II
LA REINE, LA DUCHESSE, entrant par la porte du fond.
L.\ DL'CHESSK a remarqué ce mouvement et s'approche de la reine qui reste assise et lui tourne le dos.
Oserais-je demander à sa majesté de ses nouvelles ?
LA KEIXE sèchement.
/ Mauvaises... je suis scufTrante... indisposée...
LA DUCUESSE.
Sa majesté aurait eu quelques conlrariélés... L.A BEINE , de même.
' Beaucoup !
LA DUCHESSE
Mon absence peut-être...
L.A. DUCHESSE
Que votre majesté se rassure... nous veillerons à tout... Nous avons fait arriver à Windsor un régiment de dragons, qui, au premier bruit, marcherait sur Londres.— Je viens de m'entendre avec les chefs, tous dévoués à mon mari et a votre majesté.
LA REINE
Ah ! c'est pour cela que vous étiez à Windsor ?...
Oui, madame... et vous m'accusiez...
LA REINE
Moi... duchesse..?
LA DUCHESSE , sourjant.
Ah ! vous m'avez fort mal accueillie... j'ai vu que j'étais en disgrâce.
LA REIXE.
Ne m'en veuillez pas, duchesse, j'ai aujourd'hit? les nerfs dans un état d'agacement. .
LA DUCHESSE
Dont je devine la cause... votre majesté aurA reçu quelque fâcheuse nouvelle...
LA REINE
Non vraiment...
LA DUCHESSE
Qu'elle veut me laisser ignorer de peur da m'alîliger ou de m'inquiéter... Je connais sa bonté...
LA REINE
Vous êtes dans l'erreur.
LA DUCHESSE
Je l'ai vu... Car à mon arrivée, vous avez caché un papier avec un empressement... etuneémolion tels... qu'il m'a été facile de deviner que cela me concernait... moi !...
LA REINE
Non duchesse... Je vous le jure... Il s'agit tout uniment d'une jeune fille... (Tirant la lettre de son sein.) qui m'est recomm^^ndée par cette lettre... une jeune fille que je veux.... que je désire placer auprès de moi...
LA DUCHESSE , souriant.
En vérité 1... rien de mieux alors... et si votre majesté veut permettre...
L.A REINE serrant la lettre
'*■ C'est inutile... je vous en ai déjà parlé... c'est la petite Abigail.
LA DUCHESSE , à pari.
0 ciel!... (haut) et celui qui vous la recommande .-^i vivement...
LA REINE
■^ Peu importe... j'ai promis de ne pas le nommer... et de ne pasmontrer.<a lettre.
LA DUCHESSE
Acciaseul... je Je devine!... c'est M. de Saict'
Jean.
tA BEINE , iroublée.
I Je ne dis pas que...
LA DUCHESSE, vivement.
C'est lui, madame, j'en suis sûre...
LA nEINE.
Y Eh bien ! oui... c'est la vérité 1
LA DUCHESSE , avec une roUie qu'elle s'efforce <!e coiili'iiir.
Ah ! je comprends que nos enficmisTemporti-nt, puisque notre reine nous livre à eux, au motninl où nuus combattons pour elle... Oui, miuiame, aujourd'hui môme, a été présenté au parletnent le bill qui rappelle en Angleterre le prince Edouard votre frère , et qui le déclare après vous 1 héritier du trône. Ce bill , qui déjà soulève la répugnance de la nation et les murmures du peuple, c'est nous qui le soutenons contre Henri de Saint-Jean cl le parti de l'oiiposiiion , au risque d'y perdre notre po|tularité, et plus lard notre pouvoir. "S'oilà ce que nous faisons pour notie souveraine ; et elle , loin de nous seconder, cnirelicnl pendant ce temps des corre.'^pondanci'S secrètes avec nos adversaires déclarés; ei c'est pour eux enfin , qu'elle nous abandonne cl nous trahit...
LA REINE, ù part, avec impalience.
V Encore une scène de plaintes cl de jaiou<ie... en xoilà pour toute la journée. [Umii ) Kh : non, duchesse... loul cela n'existe que dans votn' imagination , qui dénature et exagère loul. Celte correspondance n'a rien de p'ilili(iue , et ce qu'elle renferme est d'une nature lellc...
LA DICIIESSE.
Que votre majesté craint de me la montrer...
LA REIM, aven Inipaiieiiio.
Par égard pour vous. (La l'il donnant j Car elle contient des faiis que vous ne piu\ez nier. LA niXHF.SSE , parconiunl la lettre.
K'csl-cc que cela? l'ailaque est peu redoutable. lA nEi>i:.
V Ne vous ctcs-vous pas opposée à l'admission d'Abigail?
LA DUCUF.SSE.
Et c'est ce que je ferai encore de tout mon crédit auprès de voire majesté.
LA HEINE
y II n'est donc pas vrai, comme on l'assure, qu'elle est voire cou^ine■?...
LA DUCHESSE
Si madame... j'en con\icns , je l'avoue hautement; ccsl pour cela même que je n'ai point voulu la placer auprès de vous. On m'accuse depuis si long-temps , moi sui intendante de votre maison , de doimer tous les emidois à mes amis , à mcsparcns, a mes créaiurcs; de n'entourer votre majesté ipic de me famille ou de gens à ma dévotion ; nouiiner Abi;:.iil serait donner contre moi un prétexte de plus a la calomnie ; et votre majesté est trop juste et trop généreuse pour le pas me comprendre.
LA HEINE, avec embarras el à moitié coii»uincuo. :- Oui certainement... je comprends bien... mnis j'aur.,is voulu cependant que cette pau\rc Abigud...
LA DUCHESSE
Ah ! soyez tranquille sur son sort., je lui trouverai loin de vous, loin de Londres, une position brillante et honorable. C'eslma cousine , ce>l ma parente.
LA HEINE
,v A la bonne heure...
Et puis d'ailit'urs, l'intérêt que vo'lrc majesté daigne lui porter... Je suis si heureuse quand je puis prévenir ou deviner ses intenlion»... C'est comme ce jeune homme... cel enseigne dans les gardes, que l'autre jour votre majesté avait eu l'air de me rerommandjr.
LA IIEIXE.
'/ 31oi?... qui donc?
LA DUCHESSE
Le petit Masham , dont elle m'avail fait l'éloge. LA UF.INE, avec un peu (i'eniolioii.
V Oui , c'est vrai, un jeune ndliiaire , qui tous les matins me lit le Journal des modes.
LA ducb:;sse.
J'ai trouvé moyen de le faire passer ofiicier aux gardes. Une occasion admirable, dont personne ne se doutait, pas mémo le maréchal... qui a signé presque sans le savoir... et ce malin le nouveau capitaine viendra remercier votre majesté.
LA HEINE, avec jo»e.
; Ah!... il viendra!
LA duchesse.
Je l'ai mis sur la liste d'audience.
LA r.EINE.
y C'est bien ! je le recevrai. .Mais si les journaux de l'opposition crient à linjust ce, à la faveur...
LA DUCHESSE
C'est le maréchal... ça le regarde... ce n'est plus un emploi dans votre maison.
LA HEINE, allant s'asseoir près de la table à gauche. ' C'est juste!
LA DUCHESSE
Vous voyez bien que quand cela est possible, je suis la première a vous seconder.
LA HEINE, assise, et se lournuul vers elle. •/ 'Vous êtes si bonne !
LA nUCHESSF, (Jeliout près du fauteuil.
Mon î)ieu non ! an contraire... je le sens bien... mais j'aime tant votre majesté, je lui suis si dévouée.
LA HEINE, à part.
'( Après tout, c'est vrai !
LA nVCIIESSE.
El les rois ont si peu d'amis vériialdcs!... du uiis qui ne craignent pas de les fâcher... de les hcur- |T, de les contrarier... Ouo voulez-vous, je ne sais ni flaUer... ni tromper... je ne saisqu'airacr...
I.A DUCHESSE
IS'osl-il pas vrai?... Qu'impitrlc le caractère? le cœur est tout... (La reine lui leiid la main que la (i-îchcssc poiie ù ses lèvres.) Votre tnajeslé me promet qu'il ne sera plus (iiiesiion de celte alTaire... e'Ic a pense me f.iirc perdre vos bonnes grâces... eile m'a rendue si malheureuse...
LA REINE
Y El moi aussi !
Le souvenir en serait trop pénible. Qu'elle soit à jamais oubliée.
LA REINE
/ Je vous le promets.
LA DUCUESSE.
Ainsi c'est convenu... vous ne reverrez plus celte petite Abigail?...
LA REINE
( Certainement.
oosooooososooooosososooooeooooosooooooocoocooooooooo
SCÈNE III
Les Puécédens , THOMPSON , ABIGAIL.
TnoMPSON.
Uliss Abigail Churchill !
LA DUCUESSE , à pari, et s'éloignant. ' 0 ciel !
LA REINE , avec embarras.
t. Au n:oment même où nous en parlions... c'est "un singulier hasard.
ABIGAIL.
Votre majesté m'a ordonné de me rendre auprès d'elle.
LA REINE
. ordonné... j'ai dit que je dési- Voyez si cette jeune personne...
LA DUCUESSE.
C'est jusie... il faut bien que voire majesté la voie, pour lui annoncer que sa demande ne peut élrc admise...
ABIGAIL.
Ma demande... je n'aurais jamais osé... c'est sa majesté qui d'eile-mOme... cl dans sa bonté... a daigné me proposer...
LA REINE
C'est vrai!... mais des raisons majeures... des considérations politiques...
ABIGAIL, soutianl.
Pour moi !...
LA REINE
îi'olligcnt à regret... ù renoncer à un rêve que j'aurais été heureuse... de réaliser... Ce n'est
* La lîcinc, .\bigaïl, la Duchesse. (Thompson sort par le foi.cl aiiti'i avoir' iiiinoiiti'.)
C'est-à-dire, rais... J'ai dit :
plus iiioi... t"e.-l madame lit (lu.hc.-sc votre j.arenle... qui désormais .se charge de votre sort... Elle m'a pi omis pour vous... loin de Londres. . une position honorable... (Avec dignité, pass.-.ni prés de la durliesse el prenant le milieu du ihéùlre ) et j'y compte...
ABIGAIL , à part.
0 ciel !
LA DUCUESSE.
Je m'en occuperai... dès aujourd'hui... (A Abigail.) .Alleiidcz-moi, je vous parlirai en sorlatii de chez la reine... à qui mon devoir est d'oLc:r en tout.
LA REINE , à demi-voix , à .4biga'il.
X' Remerciez-la donc !...
(Abigail reste immobile; mais pendant que la duclu-sse remonte le ihéâire, elle baise vivement la main de la reine.)
ABIGAIL, à part.
Pauvre femme !
( La reine s'éloigne avec la duchesse par la porte à droite.)
ooooooooooooooooooooogoooooooooooooooooooooooooooooo
SCÈNE IV
ABIGAIL , seule , et regardant sortir la reine.
Ah ! que je la [ilains !... M. de Saint-Jean avait raison... il les connaît bien... ce n'est pas celle-là qui est reine... c'est l'autre!... et je me laisserais protéger, c'est-à-dire tyranniser par elle !.. Plutôt mourir!... Je refuserai... Etcependnntmaii'.lenant plus que jamais nous aurions besoin d'amis el de protecteurs... car depuis hier... depuis le dépari d'Arthur... je n'ai pas vu ^^I. de Sainl-Jcan... Je ne sais ce qu'il devient... de sorte que j'ai peur toute seule... (Avec effroi.) C'est ici, dans le pillais de la reine, dans les jardins de Sainl-Janas... avec un grand seigneur, sans doute, qu'il s'est battu... Il n'y a pas de giace à espérer... el s'il n'a pas déjà gagné le continent... c'en est fait de ses jours. Ah! je ne demande plus rien pour moi, mon Dieu!... et j'avais tort de me plainilre.. L'abandon, la misère, J'accepte tout sans murnuirer. Qu'il soit sauvé, qu'il vive ! et je renonce au bonheur... je renonce à mon mariage.
oboooooooooooooosoobocoooooooooooosogooeooooocgooe'.'o
D'EAU
nez... je suis bien malheureuse, lout est contre moi... tout m'abandonne.
BOLlNGBitOKE, gaîment.
C'est dans ces moniens-là que mes amis me voient arriver. Voyons, ma petite Abigail , qu'y a-t-il ?
ABIGAIL.
Il y a que cette fortune que vous nous aviez promise...
BOLINGBROKE
Elle a tenu parole... elle est venue exacte au rendez-vous.
ABIGAIL , étonnée. Comment cela?
BOLINGBROKE
Ne vous ai-je pas parlé de lord Richard Bolingbroke, mon cousin.
ABIGAIL.
Non vraiment.
BOLINGBROKE
Le plus impitoyable de mes créanciers , quoiqu'il fût comme moi de l'opposition ! C'est lui qui avait vendu mes dettes à la duclicsse de Malborough. Du reste, l'être le plus nul, le plus incapable.
ABIGAIL.
Je ne croirai jamais qu'il fût de la famille.
BOLINGBROKE
Il en était le clief. A lui tous les biens... à lui l'immense fortune des Bolingbroke...
ABIGAIL.
Eh bien ! ce cousin...
BOLINGBROKE , riant.
Regardez-moi bien. N'ai-je pas l'air d'un héritier?
ABIGAIL.
Vous, monsieur de Saint-Jean?...
BOLINGBROKE
Moi-même... niainlenant lord Henri de Saint- Jean , Ticonite do Rolingbroke, seul et dernier membre de celte illustre famille , et possesseur d'un superbe héritage , pour lequel je viens demander justice à la reine.
ABIGAIL.
Comment cela?
BOLINGBROKE , lui montrant la porte du fond qui s'ouvre.
Avec mes honorables collègues que voici... les principaux membres de l'opposition.
ABIGAIL.
Et pourquoi donc?
BOLiNBUOKE, ù demi-voIx.
Outre l'héritage , mon cousin laisse encore des espérances... celles d'une émeute dont sa mort sera peut-être la cause; c'est le premier service qu'il rend à notre parti... et jamais, à coup sûr, il n'aura fait autant de bruit de son vivant. ,'^^tence!... c'est la reine.
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SCÈNE VI
ABIGAIL , à droite du speclalnur, plusieurs Seigneurs et Dames de la coun vienneni se placer près d'elle. Sir IIAKLEY et les Membres DE l'opposition, à «auelie, se groupcnlau-
. tour de Bolingbroke. LA RELNE, LA nuCHESSE DE MARLBOROLGH et plusieurs Dames d'honneur sortant des appartemens à. droite et se plaçant au milieu du théâtre.
BOLINGBROKE, cherrhanl ses expressions, et s'efforçant de s'échaufTer.
Madame , c'est un sincère ami de son pays , et de plus un parent désolé , qui accourt au nom de la patrie en pleurs , demander justice et vengeance. Le défenseur de nos libertés , lord Richard , vicomte de Bolingbroke , mon noble cousin... hier, dans voire palais. . et dans les jardins de Saint-James...
ABIGAIL , à part.
Ociel !...
BOLINGBROKE
A été frappé en duel... si Ion peut appeler duel... un combat sans témoins, où son adversaire , protégé dans sa fuite , a été soustrait à l'action des lois...
LA DUCHESSE
Permettez. .
EOLINGBROKE.
Et comment ne pas croire alors que ceux qui l'ont fait évader sont ceux qui avaient armé son bras... comment ne pas croire que le ministère .. (A la duchesse et aux seigneurs qui lémoigenl leur impatience et haussent les épaules.) Oui, madame, je l'accuse, et les cris du peuple irrité parlent encore plus haut que moi... j'accuse les ministres... j'accuse leurs partisans... leursamis... je ne nomme personne , mais j'accuse tout le monde... d'avoir voulu se défaire , par trahison , d'un adversaire aussi redoutable que lord Richard Bolingbroke, e^ je viens déclarer à sa majesté, que si des troubles sérieux éclatent aujourd'hui dans sa capitale , ce nest pas à nous , ses fidèles sujets, qu'elle doit s'en prendre... mais à ceux qui l'entourent, et dont l'opinion publique réclame depuis long-temps le renvoi !
LA DUCHESSE, froidement.
Avez-vous terminé ?
Oui , madame.
LA DUCHESSE
Maintenant voici la vérité... prouvée par les rapports authentiques que j'ai reçus ce matin. ABIGAIL , à part.
Je meurs d'elTroi.
LA DUCHESSE
Il est malheureusement trop vrai... qu'hier dans une allée du parc de Saint-Jaraes .. lord Richard s'est battu en duel...
ACTE II, SCENE VU
BOLINGBaOKE.
Avec qui?
LA DITCHESSE.
Avec un cavalier, dont il ignorait lui-même Ig nom... et la demeure...
BOLINGBnOKE.
Je demande à votre majesté si cela est vraisemblable...
LA DCCOESSE.
Cela est cependant... ce sont les dernières paroles de lord Richard entendues par le peu de personnes qui étaient là... des employés du palais... que vous pouvez voir et interroger.
BOLI.NGBROKE.
Je ne doute point de leur réponse !... les places honorables qu'ils occupent en sont un sur garant. Mais enfin... si, comme madame la duchesse le prétend , le véritable coupable est échappé , sans qu'on l'aperçût, ce qui supposerait une grande connaissance des appartemens et détours du palais , comment se fail-ii qu'on n'ait pris aucune mesure pour le découvrir ?
ABIGAIL , à part.
C'est fait de nous!
EOLINGBROKE.
Comment se fait-il que nous soyons obligés de stimuler le zèle, d'ordinaire si actif, de madame la surintendante, qui, par sa charge, a l'entière surveillance et la haute main dans la maison de la reine... comment les ordres les plus sévères ne sont-ils pas déjà donnés?...
LA DCCUESSE.
Ils le sont!
ABIGAIL , à part.
Ociell
LA DDCHESSE.
Sa majesté vient de prescrire les mesures les plus rigoureuses dans celte ordonnance...
LA REINE
Dont nous conflons l'exécution à madame la duchesse ( La remettant à Bolingbroke. ) et à vous, monsieur de Saint-Jean... je veux dire mylord Bolingbroke , à qui ce titre , et les liens du sang qui vous unissaient au défunt, imposent plus "ju'à tout autre le devoir de poursuivre et de punir le coupable.
LA DUCHESSE
On ne dira plus , je lespére , que nous le protégeons et que nous voulons le soustraire a votre vengeance.
LA KEINE
";\ Mylord et messieurs, étcs-vous satisfaits?
BOLINGBROKE
Toujours, quand on a vu votre majesté et qu'on a pu s'en faire entendre.
( La reine salue de la main Bolingbroke et ses collègues qui s'inclinent pronfondcment, et rentre avec la duchesse et ses femmes dans ses appartemens à droite. Le reste de la fouie s'ccoule par les portes du fond.)
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SCÈNE VII
ABIGAIL suit un instant les membres de l'opposition qui se retirent par la porte du fond , puis elle redescend le théâtre à gauche. BOLIXGBROKE.
BOLINGBROKE
A merveille!... mais s'ils croient que c'est fini... ils se trompent bien... grâce à cette ordonnance, j'arrêterai plutôt toute l'Angleterre... (Se retournant vers Abïgai! qui , se soutenant peine , s'appuie sur un gauteuil à gauche.) Ah! mon Dieu!... qu'avez-vous donc ?
Ce que j'ai!... vous venez de nous perdre.
EOLIXGBROKE.
Comment cela?
ABIGAIL.
Ce coupable que vous avez dénoncé à la vengeance du peuple et de la cour... celui que vous êtes chargé de poursuivre... d'arrêter... de faire condamner...
BOLINGBROKE
Eh bien!...
ABIGAIL.
Eh bien... c'est Arthur!
BOLINGBROEE.
Quoi ?... ce duel... cette rencontre.
ABIGAIL.
C'était avec lord Bolingbroke votre cousin, qu'il ne connaissait pas... mais qui depuis long-temps l'avait insulté.
BOLINGBROKE , poussant uii Cri.
J'y suis!... l'homme à la chiquenaude... Oui , ma chère, une véritable chiquenaude... c'est elle qui a été la cause de tout... d'un duel, d'une émeute... du superbe discours que je viens de prononcer... et plus encore, d'une ordonnance royale.
ABIGAIL.
Qui vous prescrit de l'arrêter?
liOLi.NGBRORE , vivement.
L'arrêter!... allons donc! Celui à qui je dois tout, un rang, un titre et des millions! non... non... je ne suis pas assez ingrat, assez grand seigneur pour cela. (Prenant l'ordonnance qu'il veut déchirer. ) Et plutôt, morbleu... (Sarrêlant. ) O ciel !... et tout un parti qui compte sur ni;)i... et l'opposition entière que j'ai déchaînée contre co malheureux duel... et puis enfin, aux yeux de tous... c'est mon parent... c'est mon cousin...
ABIGAIL.
Que faire, mon Dieu!...
EOLI.NCBROKE, gaimcnl.
Parbleu!... je ne ferai rien... que du bruit... des articles et des discours , jusqu'à ce que vous ayez la certitude qu'il est en siiiclé,ct qu'il a quitté l'Angleterre. ..Je me inoiiire alors, et je le
IG
UL VERRE D'EAU
fais poursuivre clans toul le royauine avec une rage qui mel à l'abri mes scnlimens el ma rcsjjonsabililc de cousin !
AGIGAIL.
Ah ! q:ie vous clés bon !... que vous êtes aimable... C'esl bien , c'est à merveille... Et comme ; dcp;iis hier qu'il nous a quilles, il doit être loin | rraintctinut... (Poussant un cri en upercevanl Slasli;ini.) .Vh!... ;
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SCÈNE Vin
ABIGAIL, M.\SHA]M , BOLLNGBROKE.
BOMNCBUCKK, l'aporcevant.
C'est fait de nous!... ]Malhcureu.\! qui vous ramené?... pourquoi revenir sur vos pas?
MASHAiM. hanquillcmenl.
Je ne suis jamais parti.
ABIGAIL.
Hier, cependant, vous m'avez fait vos adieux.
M A su A VI.
Je n'ciais pas sorti de Londres, que j'ai entendu galoper sur mes traces... c'était un ofTicier qui me poursuivait , et qui, mieux monté que moi , m'eut bieniùt rattrapé. J'eus un instant l'idée de me défendre.. . mais déjà je venais de blesser un homme... et en tuer un second qui ne m'avait rien fait... vous comprenez... Je m'arrêtai et lui dis: (Porlani la muiu à son épée.) Mon olTuicr, je suis à vos ordres. — Mes ordres, me dit-il , les voici : cl il me remit un paquet que j'ouvris en treuiLlant.
ABIGAIL.
Eh bien !
BÎASHAM,
Eh bien '... c'est à confondre !... c'était ma nomination d'officier dans les gardes.
BOLINGBllOKE.
Est-il possible?
ABIGAIL.
Une pareille récompense!...
Après ce que je vcnr.is de faire !... Demain matin, continue mon jeune officier, vous remercierez la reine; mais aujourd'hui nous avons un repas de corps .. tous nos camarades du régiment; je me charge de vous présenter... venez... je vous emmène!... Que répondre?... Je ne pouvais pas prendre la fuite... c'était donner des soupçons, me trahir... m'avouer coupable...
ABIGAIL.
Et vous l'avez suivi?...
BIASIIAM.
A ce repas , qui a duré une partie de la nuit.
ABIGAIL.
Malheureux !...
MASHAM.
l£.l pourquoi cela?
rui.î.N.isaoM;.
Nous n'avons pas le temps de vous l'ex'.iliquer. Qu'il vous suffise de savoir... que l'homme qui vous avait raillé el insulté était Riihaid Bolingbroke, mon parent.
MASHAM.
Que dites-vous?
BOI.INGBnOKE.
Que voire premier coup d'épée m'a valu soixa nte mille livres sterling de revenu ; je désire que le second vous en rapiiorte autant... Mais en attendant , c'est moi que l'on a chargé de vous arrêter. MASiJAM , lui présentant son épée.
Je suis à vos ordres.
B0LI^'GBR0KE.
Eh! non... je n'ai pas de brevet d'officier à vous offrir... ni de repas de corps...
ABIGAIL.
Heureusement... car il vous suivrait.
BOLlKGIillOKE.
Tout ce que je vous demande, c'est de ne pas vous trahir vous-même... Moi, d'abord, je vous chercherai très peu, el si je vous trouve, ce sera votre faute et non la mienne.
ABIGAIL.
Jusqu'ici, grâce au ciel , on n'a encore aucun soupçon, aucun indice.
BOLINGBHOKE.
Evitez d'en faire naitre; restez tranquille, restez chez vous , ne vous montrez pas.
MASHAM.
Ce matin il faut que j'aille chez la reine.
BOLINGBHOKE.
Tant pis!...
MASHAM
De plus... voici une lettre qui m'ordonne Justemenl tout le contraire de ce que vous me recommandez.
Une lettre de qui?
MASHAM.
De mon protecteur inconnu ! celui sans doute à qui je dois mon nouveau grade... On vient de remettre chez moi ce billet et cette boîte... l'IIUISSIEU, paraissant à la porte des apparlemcns de la reine.
Monsieur le capitaine IMasham!
MASHAM.
La reine qui m'attend. . (Remettant à Abigaïl la lettre et à Colinghroke la boîte.) Tenez... et voyez.. (Il sort.)
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ACTE H, SŒ:\ïi X
BOLKGBBOKB.
Lisons !
ABIGAIL , lisant la lettre.
a Vous êtes officier ! j'ai tenu ma parole... tenez B la vôtre en continuant à ni'obéir; tous les maj) tins monti ez-voiis à la cliapells, et tous les soirs » au jeu de la reine. Bientôt viendra le moment » où je mC' ferai connaître... Dici là, silence e' » obéissance à mes ordres, sinon, malheur à » vousl... »
ABIGAIL.
Et quels ordres , je vous le demande
BOLlNGBnOKE.
Celui de ne pas se marier.
ABÎGAIL.
Une protection à ce prix-là , c'est terrible
bolingbkoke:.
Plus que vous ne croyez , peut-être?
AIIIGAIL.
Et pourquoi?
bolingbroke, souriant.
C'est que ce protecteur mystérieux...
ABIGAIL.
Un ami de son père!... un lord !
BOLINGBROKE, de même.
Je parierais plutôt pour une lady.
ABIGAIL.
Allons donc I Lui ! Arthur! un jeune homme si 'ange , et surtout si fidèle !
BOl.INGBUOKE.
Ce n'est pas sa faute , si on le protège malgré lui et incognito.
Ah ! ce n'est pas possible , et ce post-scriplum nous dira peut-être...
B0LI>'GBBOKE , gaîmetil.
Ah ! il y a un post-scriptum ?
ABIGAIL , lisant avec émotion.
« J'envoie à M. le capitaine Masham les insi- B gnes de son nouveau grade. »
BOLINGBUOKE, Ouvrant la boîte qu'il tient. Des ferrets en diamans d'un goiit et d'une magniflcence... c'est bien cela.
ABIGAIL , les regardant.
O ciel !... je sais qui ! Ces diamans, je les reconnais ! Ils ont été achetés dans les magasins de maître Tomwood et vendus par moi , la semaine dernière...
BOLINGBKOKB.
A qui?... parlez?
ABIGAIL.
Oh! je ne le puis!... je n'ose... A une bien grande dame , et je suis perdue si Arthur en est aimé.
BOLINGBROKE
Que vous importe ! s'il ne l'aime point , s'il ne s'en doute même pas?
ABIGAIL.
nie saura... je vais tout lui dire...
S renns o'gAO
BOLINGBROKE , la tenaui par la main.
Non... si vous m'en croyez... il l'ignorera toujours ]
Pourquoi donc?
BOLINGBUOKE.
Ma pauvre enfant!... vous ne connaissez pas les hommes! Le plus modeste et le moins fat a tant de vanité ! Il est si flatteur de se savoir aimé d'une grande dame !... Et s'il est vrai que celle-Ia soit si redoutable...
ABIGAIL.
Plus que je ne peux vous le dire.
BOLINGBROKE
Et quelle est-elle donc?
ABIGAIL , raontranl la duchesse qui entre par la galerie à droite- La voici !
BOLINGBROKE, vivement et lui prenant la lettre qu'elle lient.
La duchesse!... (A Abi^ail qu'il renvoie.) Laissez-nous... laissez-ROus.
ABIGAIL.
Elle m'avait dit de l'attendre...
BOLINGBROKE , la poussanl par la porte à gauche. Eii bien ! c'est moi qu'elle trouvera !... (A part.) 0 fortune lu me devais celte revanche...
I OOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOwOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOÇOOOOCCat
SCÈNE X
BOLINGBROKE . LA DUCHESSE. Elle entra rêveuse. Bolingbroke s'approche et la salue respectueusement.
LA DCCEIESSB.
Ah! c'est vous, mylord... je cherchais cette jeune fille...
BOLINGBROKE
Oserais-je vous demander un moment d'audience?
LA DCOHESSE.
Parlez... auriez-vous quelque indice, quelque renseignement sur le coupaple que nous sommes chargés de poursuivre?
EOUNGSROKE.
Aucun encore !... et vous, madame?
LA DDCUESSK.
Pas davantage...
EOLINCBROKR, A part.
Tant mieux.
LA nrCIIESSB.
Alors, que voulez-vous ?
BOI-INGOROKE.
D'abord m'acquiller de tout ce que je vous dois ! la recoiinai.<sancc m'en faisait un devoir! Et devenu riche, par hasard, mou premier soin a éiéde faire remettre chez votre banquier un million lia
France, pour payer les deux cent mille livres, auxquolles vous aviez eu la canCance d'estimer mes dellos.
LA DDCIÎESSE.
islonsieur...
150LINGCR0KE.
Celait beaucoup!... je n'en aurais pas donné ccia, cl pour bonnes raisons !... Par l'événeinonl, et malgré vous, il se trouve que vous y aurez çagné Irois cents pour cent... j'en suis ravi... ;oiis voyez, comme vous me faisiez l'honneur de me le dire, que l'atlaire n'est pas si désastreuse... LA DUCHESSE, sourlaut.
Mais si vraiment!... pour vous I
BOLINGBUOEE.
Non, niad:ime: vous m'avez appris que pour parvenir, la première qualité de 1 homme d'VAat ci.iil l'ordre qui mène à la fortune, laquelle conduit à la liltcrté et au pouvoir , car grâce à elle on [l'a idus besoin de se vendre , et souvent on achète les autres...
Celle leçon vaut bien un million sans doute I
Je ne le regreite pas et je mettrai désormais vos enseignemens à profit.
LA DDCHFSSE.
Je comprends! n'ayant plus à craindre pour votre liberté.. . vous allez me faire une guerre plus violente enccce.
BOLI>-GBROEE.
Au contraire... je viens vous proposer la paix.
La paix entre nous!... c'est difficile.
BOLI>'GBROKE.
Eh bien! une trêve... une trêve de vingt-quatre heures !
LA DUCHESSE
A quoi bon?... Vous pouvez quand vous voudrez commencer l'attaque dont vous m'avez menacée : j'ai dit moi-même à la reine et à toute la cour qu'.^biL'aïl était ma parente; me.'; bienfaits ont devancé vos calomnies, et je venais annoncer à cette jeune (iile que je la plaçais à trente lieues de Lonilrcs, dans une maison royale, faveur recherchée par les plus nobles familles du royaume !
BOLINGBUORE.
C'est fort généreux ; mais je doute qu'elle aceptc !
LA DUCHESSE
Pour quelle raison , s'il vous plait?
BOLINGBUOKE.
Elle lient à rester à Londres.
LA DUCHESSE , avec ironie.
A cause de vous peut-être?
BOLi.>'GBROSE, avec fatuité.
C'est possible !
LA DUCHESSE , gaîmenl.
Eh! mais... je commence à le croire!... l'intérêt que vousliM portez... l'insistance, la chaleur
D'EAU
que vous mettez à la défendre... (Souriant.) Là, vr,iimcnt , mylord , est-ce que vous aimeriez celte petite?
BOLINGBROKE
Quand ce serait?...
LA nucHESSE , gatmcnL Je le voudrais !
BOLIXGBROKE.
Et pourquoi ?
LA DUCHESSE , de même.
Un homme d'Etal amoureux , il est perdu I... il n'est plus à craindre!...
BOLINGBRORE.
Je ne vois pas cela !... Je connais de hautes ca pacités politiques qui mènent de front les amours et les affaires .. qui se délassent des préoccupations sérieuses par de plus douces pensées et sortent parfois des détours de la diplomatie pour entrer dans de piquantes et mysiérieu.<;es intrigues. — Je connais cntr'autres une grande dame, que vous connaissez aussi , qui , charmée de la jeu nesse et de la naïveté d'un petit gentilhomme de province, a trouvé bizarre et amusant (je ne lui suppose pas d'autre inlentinn) de devenir sa protectrice invisible... sa providence terrestre, et sans jamais se nommer, sans apparaître à ses yeux , elle s'est ( hargée de son avancement et de sa forlune... (Gesle de la duetieàse.) C'est intéressant, n'csl-ce pas, madame?. . Eh bien! ce n'est rien encore ! — Dernièrement , et par son mari qui est un grand général, elle a fait nommer son protégé officier dans les gardes, et, ce malin même, l'a prévenu mystérieusement de son nouveau grade , en lui en envoyant les insignes... des ferreis en diamans que l'on dit magnifiques...
LA DUCHESSE, avec embarras.
Ce n'est guère vraisemblable... et à moins que vous ne soyez bien sîir...
BOLINGBROKE
Les voici!... ainsi que la lettre qui les accompagnait. (A demi-voi.\.) 'Vous comprenez qu'à nous deux... car nous deux seulement connaissons ce secret , nous pourrions perdre celle grande dame!... Des places ainsi données sont siije:tes au contrôle des chambres et de l'opposition... Vous me direz qu'il faut des preuves... mais ce riche présent acheté par elle... celte lettre dont l'écriture , quoique déguisée , pourrait aisément être reconnue, tout cela donnerait lieu à une effroyable publicité que cette grande darne pourrait peut-être braver; mais elle a un mari... ce général dont je parlais... un caractère violent et emporté, dont un pareil scandale exciterait la fureur... car un grand homme , un héros tel que lui , devait penser que les lauriers préservaient de la foudre...
LA DUCHESSE , avec colôre.
Monsieur !...
ACTE III, SCENE L
BOLINGBBOKE, changeant de ton.
Madame la duchclse!... parlons sans métapliore. — Vous comprenez que ces preuves ne peuvent rester entre mes mains , et que mon intention est de les rendre à qui elles appartiennent...
LA DCCHESSE.
Ah ! s'il était vrai !...
BOLINGBBOKE.
Entre nous , point de promesses, ni de protestations. — Des faits! — Abigail sera admise aujourd'hui par vous dans la maison de la reine... et tout ceci vous sera remis.
LA D^JCHESSE.
A l'instant...
BOLINGBROKE
Non.., dès son entrée en fonctions... et il dépend de vous que ce soit dés demain... dés ce soir...
LA DCCHESSE.
Ah ! vous vous méfiez de moi et de ma parole?
BOLINGBBOKE.
Ai-je tort ?
LA DCCHESSE.
La haine vous aveugle.
BOLi>GBU0KE, galamment.
Non!... car je vous trouve charmante!... et si au lieu d'être dans des camps opposés , le ciel nous eiit réunis, nous aurions gouverné le monde !
LA DCCHESSE.
Vous croyez...
BOLIXGBBOKE.
Rien de plus vrai ! Livré à moi-même, je suis toujours la franchise personnifiée 1
LA DCCHESSE.
Eh bien ! donnez m'en une preuve... une seule, et je consens.
BOLINGBBOKE.
Laquelle ?
LA DCCHESSE.
Comment avez-vous découvert ce secret?
BOLINGBBOKE.
Je ne puis l'avouer sans compromettre une personne...
LA DCCHESSE.
Que Je devine!... Vous êtes riche maintenant, et comme vous me le disiez tout à l'heure... vous avez acheté à prix d'or... convenez-en, les aveux du vieux William , mon confident.
BOLINGBBOKE, Souriant.
C'est possible.
LA DCCHESSE.
Le seul de raes serviteurs en qui j'eusse confiance !
BOLINGBBOKE.
Mais, silence avec lui.
LA DCCHESSE.
Avec tous !
BOLINGBBOKE.
Ce soir la nomination d' Abigail...
Ce soir, celte lettre...
BOLINGBBOKE.
Je le promets, — trêve loyale et franche pour aujourd'hui!...
LA DCCHESSE.
Soit! (Elle lui tend la ma-n que Bolingbroke porto à ses lèvres.) (A part.) El demain la guerre!... ( EWe sort par la porte à droite et Bolingbroke par la porte à gauche.)
SCÈNE I
ABIGAIL , tenant un livre , LA REINE , tenant à la main un ouvrage de tapisserie, entrent par la porte à droite. — Abigaïl se lient debout près de la reine, qui va s'asseoir à droite du spectateur, près du guéridon.
ABIGAIL.
Je ne puis revenir de mon bonheur, et quoique depuis deux jours je ne quitte plus votre majesté, je ne puis croire encore qu'il me soii. perm's, à moi, la pauvre Abigail, de vous consacrer ma vie.
LA REINE
j^ Ah! ce n'est pas sans peine!... Tu as dû penser, lorsque je t'ai si froidement accueillie, que tout était nerdu. Mais, vois-tu bien , ma OUc, on
ià
ne me connaît pas... J'all'air de céder... je cède même pendant quelque temps; mais je ne ptrds pas de vue mes projets, cl, à la première occasion qui se présente de montrer du caractère... C'est :e qui est arrivé !
ABIGAIL.
Vous avez parlé à la duchesse en reine ! LA BEINE , naïvement.
\ Non, je ne lui ai rien dit; mais elle a bien vu j» ma froideur que je n'étais pas satisfaite... et d'ellemême, quelques heures après, elle est venue, d'un air embarrassé, m'avouor, qu'après tout , et quels que fussent les obstacles qui s'opposaient à ta nomination , elle devait faire céder les convenances à ma volonté... et , exprès pour la punir .. j'ai encore hésité quelques instans... et puis j'ai dit auc décidément... ie voulais!
LE VERHli D'EAU.
kSiOAlt.
Que de bontés! (Montrant le livre qu'elle tient à la main.) Votre majesté veut-elle?... (La reine lui fait signe qu'elle est prête à l'entendre.— Abigail va ehercJier un tabouret, se place près de la reine , ouvre le livre et lit.) Histoire du parlement!... lA REINE, avec un geste d'ennui et posant la main sur le livre.
y Sais-tu que j'avais bien raison de te désirer... car, ' depuis que tu es avec moi , ma Vie n'est plus la même ! Je nem'ennuieplus, je pense tout haut... je suis libre... je ne suis plus reine...
ABIGAIL, toujours le livre à la main.
Les reines s'ennuient donc?
LA KElNE , lui prenant des mains le livre qu'elle jette sur le guéridon qui est près d'elle. y* A périr!... Moi surtout... S'occuper toute la Journée de choses qui ne disent rien au cœur, ni à l'imagination. N'avoir affaire qu'à des gens si positifs, si égoïstes, si arides. Avec eux j'écoule... avec loi je cause: tu as des idées si jeunes et si riantes!
ABIGAIt.
Pas toujours!... je suis si triste parfois!
LA REINE
yf Ah! il y a une tristesse qui ne me déplaît pas... comme hier, par exemple , quand nous parlions de mon pauvre frère, qu'ils ont exilé... et que je ne puis revoir ni embrasser, moi , la reine.... que par un bill du parlement que je n'obtiendrai peutêtre pas î
ABIGAIL
Ab ! c'est affreux.
LA REINE
;^ N'est-ce pas?... Et, pendant que je parlais, je fai vu pleurer ; et , depuis ce moment-là, toi, qui as su me comprendre , je t'aime comme une compagne , comme une amie.
ABIGAIL.
Ah I qu'ils ont raison de vous appeler la bonne reine Anne.
LA REINE
/ Oui , je suis bonne. Ils le savent , et ils en abusent... Ils me tourmentent , ils m'accablent d'embnrras, d'affaires et de demandes ; il leur faut des places; ils en veulent tous! et tous la même... tous la plus belle!
ABIGAIL.
Eh bien ! donnez leur des honneurs et du pouvoir... moi , je ne veux que vos chagrins. LA «EiNE, 6e levant el jetant son ouvrage sur le guéridon.
V Ah! c'est ma vie entière que tu me demandes, el que je te donnerai. Tu me tiendras lieu de ceux que je regrette, car nous sommes tous exilés... eux en France , et moi sur ce trône.
ABIGAIL.
El pourquoi rester isolée et sans famille, vous qui êtes jeune. ..qui êtes libio?
LA REINB.
-/ Tais-toi... tais-toi!... C'est ce qu'ils disent tous , et , à les en croire , il faudrait se donner à un époux que je n'aurais pas choisi ; n'écouter que la raison d'Étal, accepter un mariage imposé parle parlement et la nation... Non, non... j'ai préféré ma liberté... j'ai préféré à l'esclavage, la solitude et l'abandon.
ABIGAIL.
Je comprends... quand on est princesse, on ne peut donc pas choisir soi-même... ni aimer personne?
LA REINE
- ' Non vraiment !
ABIGAIL.
Comment!... en idée, en rêve, il n'est pas permis de penser à quelqu'un ?
LA REINE , souriant.
Y Le parlement le défend.
ABIGAIL.
Et vous n'oseriez le braver? Vous n'auriez pas ce courage... vous, la reine?
LA REINE
/ Qui sait ? je suis peut-être plus brave que tu n«
crois !
ABIGAIL , vivement.
A la bonne heure!
LA REINE
/ Je plaisante !... C'est, comme lu le disais... un rêve ! une idée... un avenir mystérieux, des projets chimériques où l'imagination se complaît et s'arrête! des songes que l'on fait, éveillée, et qu'on ne voudrait peut-être pas réaliser... même quand ce serait possible. En un mot, un roman à moi seule que je compose... et qui ne sera jamais lu.
ABIGAIL.
Et pourquoi donc pas? une lecture à nous deux... à voix basse... que j'en connaisse seulement le héros.
L'. REINE, souriant.
.-f Plus tard... je ne dis pas.
ABIGAIL.
C'est quelque beau seigneur, j'en suis sûre.
LA REINE
\ Peut-être ! Tout ce que je sais, c'est que depuis deux ou trois mois , à peine lui ai-je adressé la parole... et lui, jamais!... C'est tout simple... à ia reine...
ABIGAIL.
I C'est vrai... c'est gênant d'être reine! Mais, avec moi, vous m'avez promis de ne pas l'être !... Alors, entre nous, à vos momens perdus, nous pourrons parler de l'inconnu... sans craindre le parlement !
LA REINE
y ■ Tu as raison !... ici il n'y a pas de dangers ! et ce qu'il y a de charmant , Abigail , ce que j'aime en loi , c'csl que tu n'es pas comme eux tous, qui me parlent toujours d'affaires d'État!... toi, jamais!...
ACTE m, SCENE II
▲ BIGÀiL.
Abl mon Dieu t.. .
LA ItEINB.
Qu'as-tu donc?
ABIGAIL.
C'est que justement j'ai une demande à vous adresser, une demande très importante de la part...
LA BEINB
De qui?,..
A6IGAIL
De lord liolingbroke... Ah ! que c'est mal !...ses intérêts que j'oubliais!... et qu'il venait de nous confier, à moi... et à M. Masham...
LA REi>'E, avec émotion.
Masham!...
ABIGAIL.
L'officier qui est aujourd'hui de service au palais. — Imaginez-vous, madame, qu'autrefois Bolingbroke avait rencontré, dans son voyage en France, un digne gentilhomme... un ami... qui lui avait rendu les plus grands services, et il voudrait, à son tour, obtenir pour cet ami...
LA REINE
/' Une place?... un titre?...
ABIG.^IL.
Non... une audience de voire majesté, ou du moins une invitation pour ce soir au cercle de la cour.
LA REINE
C'est la duchesse qui , en qualité de suiintendanle, est chargée des invitali îis, je vais donner son nom. [Passant près de la table à gauclie et s'asseyanl pour écrire.) Quel est-il?
ABI&AIL
Le marquis de Torcy.
LA REINE , vivement.
Y Tais-toi.
ABIGAIL.
Et pourquoi donc ?
LA REINE , toujours assise.
N^ Un seigneur que j'c«time , que j'honore!... mais un envoyé de Louis XIV, et si l'on savait même que tu as parlé pour lui...
ABIGAIL.
Eh bien ?
LA REINE
Eh bien !... il n'en faudrait pas davantage pour exciter des soupçons, des jalousies, des exigences... c'est l'amitié la plus fatigante !. . et si je voyais le marquis...
ABIGAIL.
Mais lord Bolingbroke y compte... il y attache une importance... il prétend que tout est perdu , si vous refusez de le recevoir I
LA UEINB
En vérité !
ABIGAIL.
Et vous , qui êtes 1.1 maîtresse , qui êtes la reine... vous le voudrez , n'est-ce pas ?
LA BEIXB , arec embarras.
< Certainement... je le voudrais...
ABIGAIL , riYcment.
Vous promettez ?
LA REINE
( Mais c'est que... silence !
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LA DUCHESSE, LA REINE, ABIGAIL
LA DUCHESSE, cRiiant par la porte du fond. Voici, madame, des dépêches du maréchal... et puis, malgré l'effet qu'a produit le discours de Bolingbroke... (Elle s'arrête en appercevantAbigaïl.)
LA REINE
'. Eh! bien... achevez.
LA DCCHESSE , montrant Abigaïl.
J'attends que mademoiselle soit sortie.
AEiGAîL, s'adiessant à la reine.
Votre majesté m'ordonne-t-elle de ra'éloignert
LA REINE, arec embarras.
-^ , Non. . car j'ai tout à l'heure des ordres à vous
donner... (Avec une sécheresse affeciée.) l*renez
UQ livre. (A la duchesse d'un air gracieux.) Eh
bien! duchesse?...
LA DUCHESSE, avec humeur.
Eh bien! malgré le discours de Bolingbroke. les subsides seront votés, et la majorité, jusqu'ici douteuse , pe dessine pour nous , à la conditîon que la question sera nettement tranchée, et qu'on renoncera à toute négociation avec Louis XIV 1
LA REINE
Certainement.
LA DUCHESSE
Voilà pourquoi l'arrivée à Londres et la présence du marquis de Torcy produisaient un si mauvais effet ; et j'ai eu grandement raison , comme nous en étions convenues, de promettre en votre nom que vous ne le verriez pas, et qu'aujourd'hui même il recevrait ses passeports...
ABIGAIL, prés du guéridon à droite où elle est ossiso et laissant tonnber son livre.
O ciel !
LA DCCHESSE.
Qu'avez-vous?
ABIGAIL , regardant la reine d'un air suppliant.
Ce livre... que j'ai laissé tomber!
LA REINE, à la duchfsse.
Il me semble, cependant., que sans rien préjuger, on pourrait peut-être entendre le marquis..
LA DUCHESSE
L'entendre... le recevoir... pour que la majorité incertaine et flottante se tourne contre noM et donne gain de cause à Bolingbroke I
LA REINE
^/ Vous croyez!...
LA DUCHFâSE.
IVlicux vaudrait cent fois retirer \p
le prései.ier ; et si votre majesté veut en prendre sur elle les conséquences, et s'exposer au bouleersement général qui en sera la suite... LA KEiXE , effrayée et avec humeur.
y Eh.: non, mon Dieu! qu'on ne m'en parle us... c'en est trop déjà! (Elle va s'asseoir près de table à gauche.)
La DCCHESSE.
Alabonne heure!... Je vais annoncer au maréfhai ce qui se passe, et en même temps écrire, pour le marquis de Torcy, cette lettre que je soumettrai à l'approbation et à la signature de votre majesté...
LA BEIÎîE.
X C'est bien !
L.4. DDCDESSE
Ici... à trois heures, en venant la prendre pour aller à la chapelle !
LA REISB.
y A merveille... je vous remercie !... LA DUCHESSE, à part.
EnGn! (Elle sort.)
ASIGAIL , qui pendant ce temps est toujours restée assise près du guéridon.
Pauvre marquis de Torcy... nous voilà bien! (Elle se lève et va replacer près de la porte du fond le tr.bouret qu'elle y avait pris.) LAREIXE, à gauche eH prenant les dépêches que la duchesse lui a remises.
y Ah! quel ennui! Entendrai-je donc toujours parler de biil, de parlement, de discussions politiques?... et ces dépêches du maréchal... qu'il me faut lire, comme si je comprenais quelque chose à ces termes de guerre '. (Elle parcourt le rapport.)
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SCÈNE III
LA REINE, ABÎGAIL , MASHAM , paraissant à la porte du fond, près d'Abiga'ii.
Eh! mon Dieu, que voulez-vous?
MASHAM, à voix basse.
UntC lettre de notre ami I
ABIGAIL.
De Bolingbroke !... (Lisant vivement.) «Ma )) chère enfant... Puisque la fortune vous sourit, )) je conseille à vous et à Masham de parler au » plus tôt de votre mariage à la reine. Mais pen- » dant que vous êtes en faveur... moi , je suis » perdu!... Venez à mon aide!... Je suis là... je » vous alîends!... il y va de notre salut à tous. » Ah ! j'y cours.
(Elle sort par la porte du fond et Masham la suit.)
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SCÈNE IV
LA REINE, MASHAM.
LA REINE, toujours assise, se relournaut au bruit do ses pas.
> Qu'est-ce! (Masham s'arrête.) Ah! c'estrofBcicr de service. C'est vous, monsieur Masham !
MASHAM.
Oui, madame... (A part.) Si j'osais, comme Bolingbroke nous le conseille , lui parler de notre mariage...
LA REINE
^ Que voulez-vous ?
MASHAU.
Une grâce de votre majesté.
■j, A la bonne heure!... vous qui ne parlez jamais... qui ne demandez jamais rien !...
MASHAM.
C'est vrai, madame, je n'osais pas... mais iujourd'hui...
LA REINE
jC Qui vous rend plus hardi ?
MASHAM.
La position où je me trouve... et si votre majesté daigne m'accorder quelques instans d'audience...
LA REINE
■S- Dans ce moment c'est difficile... des dépêches delà plus haute importance...
M.iSHAM, respectueusement.
Je me relire!...
LA REINE
Non!... je dois avant tout justice à mes sujets ; je dois accueillir leurs réclamations et leurs demandes... et la vôtre a rapport sans doute à votre grade?
MASHAM.
Non, madame !
LA REINE
y A votre avancement?...
Oh! non, madame, je n'y pense pas!
LA REINE, souriant.
\ Ah!... et à quoi pensez-vous donc?
MASHAM.
Pardon... madame!... je crains que ce ne soit manquer de respect à la reine que d'oser ainsi lui parler de mes secrets.
ACTE lîî, SCENE VI
MAsnAn.
Eh bien! madame... j'avais déjà et sans m'en douter un protecieur puissant.
LA REISE, faisant un geste de surprise. Ah ! bah !
MASHAM.
Cela vous étonne?...
LA REINE , le regardant avec bienveillance. \ Non!... cela ne m'étonne pas...
Ce protecteur... qui jamais ne s'est fait connaître... me défend sous peine de sa colère...
LA «El.NE.
/C Eh bien!... VOUS défend...
HASHAU.
l)e jamais me marier !
LA REINE, riant.
>^ Vous!!... vous avez raison!... c'est une avenlare!... et des plus intéressantes .. (Avec curiosité. ) Achevez, achevez... (Se retournant avec humeur, vers Abifraïl qui rentre.) Qu'est-ce donc?... qui se permet d'entrer ainsi ?...
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SCÈNE V
Les Mêmes , ABIGAIL.
LA REIîîE.
X Ah! c'est toi Abigail?... plus tard je te parlerai.
ABIGAIL.
Eh! non, madame, c'est sur-le-champ ! Un ami qui vous est dévoué... et qui me demande avec instance de le faire arriver jusqu'à votre majesté !
LA REINE, avec humeur.
)( Toujours interrompue et dérangée... pas un nstanl pour s'occuper d'alTaires sérieuses !... Que me veut-on?... quelle est cette personne?
ABIGAIL.
Lord Bolingbroke.
LA REINE, avec effroi et se levant.
ABIGAIL.
Il s'agit, dit-il, de la question la plus grave, la plus impurlante!
LA REINE, à part, avec impatience.
X Encore des réclamations, des plaintes, des discussions... (Haut.) C'est impossible... la duchesse va venir.
ABIGAIL.
Eh bitn 1 avant qu'elle ne revienne I
LA REINE
\ Je t'ai dit que je ne voulais plus être tourmentée, ni entendre parler d'alTaires d'État!... D'ailleurs maintenant cette entrevue ne servirait à rien !
ABIGAIL.
Alors, voyez-le toujours, ne fîit-cc que pour
le congédier... car j'ai dit qu'on le laissai monter.
LA REINE
% Et la duchesse que j'attends et qui va se rencontrer avec lui ?... Qu'avez-voLs fait?
ABIGAIL.
Punissez-moi , madame , car le voici !
LA REINE , avec colère et traversant le ihéAlre. Laissez-nous !
ABIGAIL, à Bolinfïbroke qu'elle rencontre au fond du théâtre et à voix basse.
Elle est mal dis|to.>éc !
MASI1A.M, de môme.
Et vous n'y pourrez rien !
BOLINGEROKE.
Qui sait?... le talent... ou le hasard !,.. celuilà surtout!... (Abigaïl et Masham sortent.)
SCÈNE VI
BOLINGBROKE . LA REIXE qui a été s'asseoir sur le fauteuil , à droite , prés du guéridon.
LA REINE, à Bolinfrbroke qui s'approche d'elle et la salue respeciupusemenl.
> Dans tout autre moment. Bolingbroke. je vous recevrais avec plaisir, car, vous le savez, j'-.'n ai toujours à vous voir... mais aujourd'hui et pour la première fois... -
BOLINGBROKE
Je viens pourtant vous parler des plus chers inléréis de l'.Vn^Meterre... et le départ du marquis de Torcy...
LA REINE, se levant.
"v Ah ! je m'en doutais •... et c'c«il justement là ce quejo craignais. Je sais, Bolingbroke, tout ce que vous allez me dire., j'apprécie vos motifs et vous en remercie... Mais, voyez-vons, ce serait inutile; les passeports du marquis vont cire sigiiés...
BOLINGBROKE
Ils ne le .sont pas encore! et s'il part, c'est la guerre plus terrible que jamais, c'est une lutte qui n'aura pas de terme... cl si vous daigniez seulement m'écouler...
LA nriNE.
Tout est arrangé et convenu... j'ai donné ma parole... s'il faut même »ous le dire... j".iltend> la (hul-c^se pour celle signature... elle va venir à trois heures . et si elle vous trouvait ici...
BOLINGBRUKB.
Je comprends...
LA REINE
Ce seraicntdc nouvelles Mènes !... de nouvelles discussions... que je ne serais pas on étal de supporter... Et vous, Holingbroke , dont je connais le dévdùmenl... vous qui êtes, pour moi, un ami véritable...
BOLINGRROKE.
Vous m'éloigncz... vous me congédiez pour oc-
cueillir unn ennemîe .. Pardon, madame ! je vais céder la place à la duchesse... mais l'heure où elle doit venir n'a pas encore sonné , accordercz-vous au moins à mon zèle et à ma franchise le peu de minutes qui nous restent?... Je ne vous imposerai pas la fatigue de me rt^pondrc... vov.s n'aurez que celle de m'écouler : (La reiiiR. qui éiait près de son fauteuil, s'y laisse tomber et s'assied. — Regardant la pendule.) Un quart d'heure , madame , un quart d'heure:... c'est tout ce qui m'e-l laissé pour vous peindre la misère de ce pays. Son commerce anéanti , ses finances d;1iruites . sa dette augmentant chaque jour, le présent dévorant 1 avenir... Et tous ces rnaux provenant de !a guerre... d'une guerre inutile à notre honneur et à nos intérêts iluiner l'Angleterre pour agrandir l'Autriche... payer des impôts pour que l'empereur soit puissant et le prince Eugène glorieux... continuer une alliance dont ils proHlenl seuls... Oui, madame... si vous ne croyez pas à mes paroles , s'il vous faut des faits positifs , savez-vous que la prise de Bouchain, dont les alliés ont eu tout l'honneur , a coûté sept raillions de livres sterling à l'Angleterre ?
LA REI.VE
•/ Permettez, mylord !...
B0LIN6BR0KB, Continuant.
Savez-vous qu'à 'lalplaquet nous avons perdu trente mille comii;>tlans, et que dans leur glorieu.-;e (k-faite les vaincus n'en ont perdu que huit mille. Et si Louis XIV eût résisté à l'influence de mada'iiedc Mainlenon, qui est sa duchesse de !\larlboroughà lui ; si, au lieu de demander aux salon-. de Versailles un duc de Villeroi pour commander ses armées... Louis XIV eût interrogé les champs de batailles et choisi Vendôme ou Catiiiat... savez-vous ce qui serait arrivé à nous et à nos alliés?... Seule contre tous, la France en armes lient tête à l'Europe , et bien commandée elle lui commande. Nous l'avons vu et peut-être le verrions-nous encore : ne l'y contraignons pas!
LA. REINE
J^ Oui, Bolingbroke, oui, vousqui voulez la pai.T.. vous avez peut-être raison... Mais je ne suis qu'une faihle femme , et pour arriver à ce que vous me proposez... il faut un courage que je n'ai pas... Il faut se décider entre vous et des personnes qui , elles aussi, me sont dévouées...
EOLl.NGBitOKE, s'animant.
Qui vous trompent... je vous le jure... je vous le prouverai.
L.4. REINE
;i^ Non... non... laissez-moi l'ignorer!... 11 faudrait encore s'irriter... en vouloir à quelqu'un., je ne le puis.
BOLIXGBROKE, à part.
Oh: qu'attendre d'une reine qui ne sait pas Riéinese mettre en colère?(IIaiit.) Quoi ! madame, «'il voui était démontré dune maniore évidente,
LE VERRE D'EAL.
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irrécusable , qu'une partie de nos subsides entre dans les coffres du duc de Marlborough , et que c'est là le motif qui lui fait continuer la guérie.. LA REINE , écoutant et croyant entendre la duchesse V Silence... j'ai cru entendre. . Partez, Bolingbroke... on vient...
EOI.ÎNGBROKE.
Non , madame... (Continuant avec chaleur.) .*^l j'ajoutais qu'un intérêt non moins vif et plus tendre fait redouter à la duchesse une paix fatale et gênante, qui rainènerait le duc à Londres cl à la cour...
L,*. REINE
\' Voilà ce que je ne croirai jamais...
BOLINGBROEE.
Voilà cependant la vérité!... Et ce jeune oîTlcier qui tout à l'heure était ici... Arthur Masham peut-être... pourrait vous donner de plus exacts renseignemens...
LA REINE, avec émotion.
.'< Masham... que dites-vous?
EOLINGBROKE.
Qu'il est aimé de la duches.^e...
LA REINE , tremblante.
/ Lui !... Hîasham !...
BOLINGBP.OKE, prêt à Sortir.
Lui... ou tout autre, qu'importe?
LA REINE , avec colère.
' Ce qu'il m'importe, dites-vous?... (Se levant rivement.) Si l'on m'abuse, si l'on me trompe !... si l'on met en avant les intérêts de l'Éiat , quand il s'agit de caprices, d'inlriciues, ou d'intérêts particuliers... Non, non... il faut que tout s'explit|ue! Restez, mylord , restez moi , la reine , je veux..-, je dois tout savoir! (Elle va regarder du coté de la galerie à droite et revient.)
BOLINGBLOKE , à part pendant ce temps.
Est-ce que par hasard... le petit Masham ?...0 destins de l'Angleterre, à quoi tenez-vous?
hk REINE , avec émotion.
> Eh bien ! Bolingbroke , vous disiez donc que la duchesse...
BOLlNGBROiîE , observant la reine.
Désire la continuation de la guerre...
L\ REINE , de même.
y Pour tenir son mari éloigné de Londres. BOLiNGBKOkE , de même.
Oui , madame...
LA REINE
■ Et par affection pour Masham...
BOLINGBROKE
J'ai quelques raisons de le croire.
LA REINE
\ Lesquelles?
BOLINGBROKE, vivement.
D'abord c'est la duchesse qui l'a fait entrer à la cour dans la maison de sa majesté.
•ft C'est vrai ■'
ACTE HI, SCKNE VII
BOLIRGBRORE, de même.
C'est par elle qu'il a obtenu le brevet d'enseigne.
„, ^ LA HEINE
» L est vrai !
EOLINGBROKE.
Paf elle enfin que , depuis quelques jours , il a *'é nommé ofBcier dans les gardes.
LA REINE
-i- Oui , oui , vous avez raison , sous prétexte que ' moi-même . je le voulais... je le désirais. .. (Vivement.) Et j'y pense maintenant, ce prolecteur inconnu... dont Mashani me parlait...
BOLINGBBOILE.
Ou plutôt cette protectrice...
LA BEIKE.
Qui lui défendait de se marier...
BOLINGBltOKE, près de la reine et presque à soq oreille.
Celait elle... Aventure romanesque , qui souriait à sa vive imagination ! C'est pour se livrer sans contrainte à de si doux loisirs, que la noble duchesse relient son mari à la tète des armées et fait voter des subsides pourconliiiuer la guerre!... (Avec intention.) La guerre qui fait sa gloire , sa fortune... et son bonheur... bonheur d'autant plus grand qu'il est ignoré, et que, par un piquant hasard, dont elle rit au fond du cœur, les augustes »;ersonnes qui croient servir son ambition... seri'"ot en même temps ses amours!... (Voyant le geste de colère de la reine. j Oui, madame...
LA KEINE
V Silence!... c'est ellel...
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BOLINGBROKE, LA REINE, LA DUCHESSE
LA DUCHESSE, sortant de la porte i droite, s'avanre fièrement. Elle aperçoit lîoliugbroke près de la reine et reste stupéfaite.
Bolingbrogke!... (Bolingbroke s'incWne et salue.) LA UEI>'E, qui pendant celte scène cherche toujours à cacher sa colère, s'adressant froidement à la duchesse.
>C Qu'est-ce , milady ?... Que voulez-vous? LA DUCUESSE , lui tendant las papiers qu'elle tient à la main.
Les passeports du marquis de Torcy... et la lettre qui les accompagne !
LA REINE, sèchement.
•3^ C'est bien!... (Ellejetie les papiers sur la table.)
LA DL'CUESSE.
Je l'apporte à signer à votre majesté.
LA KEINE , de même et allant s'asseoir h la table i gauche.
\ . Très bien!... Je lirai... j'examinerai. LA DUCUESSE, à part.
O ciel!... (Haut.) Votre majesté avait cepen-
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dant décidé que ce serait aujourd'hui même... «t ce matin...
LA BEINB.
\ Oui , sans doute... Mais d'autres considérations m'obligent à différer...
LA DUCHESSE , avec colére et regardanlBolingbroke. Ah! je devine sans peine!... et il m'est aisé de voir à quelle influence voire majesté cède en ce moment !
LA REINE, cherchant à se contenir.
^Z' Que voulez-vous dire?... et quelle influence? Je n'en connais aucune... je ne cède qu'à la voix de la raison , de la justice et du bien public...
BOLINGBROKE , debout prés de la table et à droite de la reine.
Nous le savons tous!...
LA REINE
- " On peut empêcher la vérité d'arriver jusqu moi... mais dés qu'elle m'est connue... dès qa s'agit des intérêts del'Élat... je n'hésite plus!
BOLINGBROKE
C'est parler en reine...
LA REINE , s'animant.
,^' Il est évident que la prise de Bnuchain coûte
sept millions de livres sterling à l'Angleterre...
LA DUCHESSE
Madame!...
LA REINE, s'animant de plus en plus.
K Tout calculé... il est constant qu'à la bataille de Hochslett, ou de RIalpIaquel, nous avons perdu trente mille combattans.
LA DUCHESSE
Mais , permettez...
LA REINE, se levant.
y Et vous voulez que je signe une lettre pareille , que je prenne une mesure aussi importante, aussi grave... avant de connaître au juste... et de savoir par moi-même?... Non, madame la duchesse... je ne veux pas servir des desseins ambitieux... ou d'autres! et je ne leur sacriûerai pas les intérêts de l'état.
LA DUCUESSE.
Uu mot seulement...
LA REINE
i Je ne puis... Voici l heure de nous rendre à la chapelle... (A Abigaïl qui vient de sortir par la porte à droite.) Viens , parlons !
A8IGAIL.
Comme votre majesté est émue !
LA REINE, à demi-voix et l'ameaanl sur le bord du théâtre.
■ Ce n'est pas sans raison!... Il est un mystère que je veux pénétrer... et cette periîonnc dont nous parlions tanlùl, il faut absolument lavoir, l'interroger...
ABIGAIL, gatmenl.
Qui?... l'inconnu?
* L.i REINE.
' Oui... tu me l'amèneras , cela tt regarde!
ABIGAIL , de même.
Pour cela, il faut le connaître !
LA KEINE, se retournant et apercevant Masham qui vienl d'entrer par la porte du fond et lui présente ses ganls et sa Bible , dit tout bas à Abigaïl.
J( Tiens, le voici!
ABIGAIL, immobile de surprise.
0 ciel !
BOLiNGBitOKE , qui cst passé prés d'elle. La partie est superbe !
ék.
ABIGAIL.
Elle est perdue !...
BOLI>'GBBOKE.
Elle est gagnée !
' La reine, qui a pris des mains de Masham les ganls et la Bible, fait signe à Abigaïl de la suivre. — Toutes deux s'éloignenl. — La durbesse reprend avec colère les papiers qiii-soiil sur la table, et sort; Bolingbroke la regarde d'un air de triomphe.)
LA DUCHESSE DE MARLBOROUGH
C'est inoui!... Pour la première fois de sa \ie elle avait une volonté!... une volonté réelle! Faut-il l'attribuer aux talens de Bolingbroke?... Ou serait-ce déjà l'ascendant de cette petite fille?... (D'un air de mépris.) Allons donc! (Après un instant de silence.) .le le saurai !... En attendant et (out à l'heure, en sortant de la chapelle où toutes deux, j(> crois, nous avons prié avec le même recueillement... elle était seule... Bolingbroke et Abigail n'éiaicnt plus là... et elle a résisté encore!... et il a fallu employer les grands moyen?!... Ce bill pour le rappel des Sluarts. . J'ai promis qu'il passerait aujourd'hui même à la chambre... si le marquis part.iit!... et j'ai ses passeports., je les ai... pour demain seulement... Vingt-quatre heures de plus, peu importe?... Mais tout en signant, la reine qui ne tient à rien... pas même à sa mauvaise humeur... a conservé avec moi un ton d'aigreur et de sécheresse qui ne lui est pas ordinaire... 11 y avait de l'ironie, du dépit .. une colère secrète et concentrée qu'elle n'osait laisser éclater... (En riant.) Décidément elle détesse sa favorite!... je le sais et c'est ce qui fait ma force!... La faveur ba.^ée sur l'amour s'éteint bien \iie!... mais quand elle l'est sur la haine... cela ne fait qu'augmenter... et voilà le secret de mon crédit... Qui vient là?... Ah! notre jeune officier.
oooeocooooooooooooooocooocoooooooooooooooooooooooooo
SCÈNE II
MASHAM , LA DUCHESSE.
MASHAM.
C'est la redoutable duchesse , d»nt Abigaïl m'a tant recommandé de me déGer... J'ignore pour-
ife
quoi?... N'importe... ayons en toujours peur... de confiance ! (Il la salue respectueusement.) LA DCCUESSE.
N'est-ce pas monsieur Masham, le dernier officier aux gardes nommé par le duc de Marlbo-
rough?
MASHAM.
Oui , milady. ( A part.) Ah ! mon Dieu ! elle va me faire destituer.
LA DUCHE.SSE.
Quels titres avicz-vous à celte nomination 'r
MASHAM.
Fort peu, si l'on considère mon mérite; autant que qui que ce soit, si l'on compte le zèle et le courage.
LA DCCOESSE.
C'est bien!... j'aime celte réponse , et je vois que milord a eu raison de vous nommer...
MASUA.M.
Je voudrais seulement qu'à cette faveur il en ajoutât une autre?
LA DUCHESSE
Il VOUS raccordera : parlez.
MASHAM.
Est-il possible?
Quelle est cette faveur?
MASHAM.
C est de m'ofTrir l'occasion de jusIifiTSon choix en m'appeiant près de lui sous nos drapeaux.
LA DUCHESSE
Il le fera... croyez-en ma parole...
MASHA.M.
Ah! madame... tant de bontés!... vous qu'on m'avait représentée. . comme une ennemie...
LA DUCHESSE
Eh ! qui donc?
MASHAM.
Des personnes qui ne vous connaissaient pas, et
ACTE IV
qui désormais partageront pour vous mon dévoùment.
LA DUCHESSE
Ce dévoùment, puis-je y compter... puis-je le réclamer ?
MASDAH.
Daignez me donner vos ordres.
LA Di'CHESSK, îe regardant avec bienveillance.
C'est Lien ! Jlasham , je suis contente de vous. (Lui faisant signe d'avancer.) Approchez. MASUAM, à pan.
Quels regards pleins de bonté: je n'en reviens pas.
LA DUCHESSE
Vous m'écoutez, n'est-ce pas?
MASUAU.
Oui, milady. (A part.) Que peut-elle me vouloir?
LA DUCHESSE
II s'agit d'une mission importante dont la reine m'a cliargée, et pour laquelle j'ai jelé les yeux sur vous. Vous viendrez me rendre compte cliaque jour du résultat de vos démarches , vous entendre avec moi cl prendre mes ordres pour arriver à Id découverte du coupable.
UASUAM.
Un coupable?
LA DUCHESSE
Oui , un crime audacieux et qui ne mérite point
de grâce, a été commis dans le palais même de
Saint-James. Un membre de l'oi position, qiic du
reste j'estimais fort peu , Richard Eolingbroke...
MASHAM , à part.
O ciel !
LA DUCHESSE
A été assassiné!
MASHAM , avec indignation.
Non , madame , il a été tué loyalement et l'épée à la main , par un gentilhomme , insulté dans son honneur!
LA DUCHESSE
Eh bien ! si vous connaissez son meurtrier... il faut nous le livrer, vous me l'avez promis , et nous avons juré de le poursuivre.
MASHAM.
Ne poursuivez personne , madame , car c'est moi!...
LA DUCHESSE
Vous , Masham !
MASHAM.
Moi-même.
LA DUCHESSE , vivement , et lui menant la main sur la bouche.
Taisez-vous!... taisez-vous!., que toul le monde l'ignore! Quelles clameurs ne s'élèveraient pas contre vous , attaché à la cour et à la maison delà reine!... (Vivement.) 11 n'y a rien à vous reprocher... rien, j'en suis sijre... Tout s'est passé loyalement... vous me l'avez dit ; et qui vous voit , Masham , ne peut en douter,.. Mais la haine de
SCENE IIL
nos ennemis et voire nomination d'oflBcier aux gardes le jour même de ce combat... ooni elle semble la récompense...
C'est vrai !
LA DUCHESSE
Nous ne pourrions plus vous défendre.
MASHAM.
Est-il possible!... un pareil mtérêl!...
LA DUCHESSE
Il n'y a qu'un moyen de vous sauver... Ce que vous désiriez toul à-l'heure si ardemment: il faut partir pour l'armée.
MASHAM.
Ah ! que je vous remercie !
LA DUCHESSE, avec émotion.
Pour peu de jours, Masham... le temps que cette affaire s'apaise et s'oublie... Vous partirez dès demain , et je vous donnerai pour le marécha/ des dépêches que vous viendrez prendre chez moi.
MASHAM.
A quelle heure?
tA DUCHESSE.
Après le cercle de la reine. . ce soir!... Et de peur qu'on ne soupçonne voire départ , prenez garde que personne ne vous voie !
MASHAM.
Je vous le jure! Mais je ne puis en revenir encore... vous que je craignais .. vous que je redoutais... Ah ! dans ma reconnaissance... je dois vous ouvrir mon amc tout entière...
LA DUCHESSE
Ce soir vous me direz cela... Du silence! on vient.
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SCENE III
Les Mêmes , ABIG.ML , entrant tout émue par la porte à droite.
ABIGAIL.
Seul avec elle... un tcie-à-tcte!...
LA DUCHESSE , à part.
Encore cette Abigaïl , que je rencontrerai sans cesse (Haut.) Qui vous amène?... que voulezvous?. . que demandez-vous?
ABIGAIL, troublée et les regardant tous deux.
Rien... je ne sais pas... je rraii:nais... (Se rappeliini ses Idées.) Ah !... si, xraimpnt... je me rappelle... la reine veut vous parler, madame...
LA DICMESSE.
C'est bien... je m'y rendrai plus lard...
ABIGAIL.
A l'instant même , madame, car la reine vou» attend !
LA DUCHESSE, over colére.
Eh bieni di'es A votre maîtresse.
ABIGAIL, avec dignité.
Je n'ai rien à dire à personne... qu'à vous , madame la duchesse, à qui j'ai transmis les ordres de ma mailresse et de la vôtre.
(La duchesse fait un geste de colère, puis elle se reprend , se contient et sort.)
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SCÈNE IV
MASHâM, àbigail.
HASHAM.
Y pensez-vous , Abigaïl? lui parler ainsi? ahigail.
Pourquoi pas?... j'en ai le droit. Et vous, raongieur, qui vous a donné celui de prendre sa défense?
MASHAM.
Tout ce qu'elle a fait pour nous... Vous qui me l'aviez représentée si impérieuse , si terrible.».
ARIGAIL.
Si méchante!. ..je l'ai dit, et je le dis encore.
MASUAM.
Eh bien ! vous êtes dans l'erreur... Vous ne savez pas tout ce que je dois à ses bontés... à sa protection.
ABIGAIL.
Sa protection!... Comment! qui vous a dit?...
Personne... c'est moi , au contraire , qui viens de lui avouer mon duel avec Richard Bolingbroke, et dans sa générosité elle a promis de me défendre... de me protéger.
ABIGAIL, sèchement.
A quoi bon?... M. de Saint-Jean n'est-il pas là?... Je ne vois pas alors qu'il y ait besoin de tant d'autres protections !
MASHAM , étonné.
Abigaïl... je ne vous reconnais pas... d'oii vient ce trouble... cette émotion...
ABIGAIL.
Je n'en ai pas... je suis venue... j'ai couru... tant j'étais pressée d'obéir à la reine... Il ne s'agit pas de moi... mais de la duchesse... Que vous a-t-elle dit?
MASUAM
Elle veut , pour me soustraire au danger, que je parte demain pour l'armée...
ABIGAIL, poussant un cri.
Vous faire tuer!... pour vous soustraire au danger... El vous croyez que celte fctnme-là vous aime... (Se reprenant.) non... je veux dire... vous porte intérêt... vous protège.
MASHAM.
Oui , sans doute... je lui ai dit que j'irais prendre ses dépêches pour le maréchal... ce soir, chez elle...
ABIGAIL.
Vous avez dit cela', malheureux!. .
HASHAM.
Où est le mal !
ABIGAIL.
El vous irez?
MASUAM.
Oui vraiment... El elle était pour mol si affable, si gracieuse, que lorsque vous êtes venue j'allais lui parler de nos projets et de notre mariage...
ABIGAIL , avec joie.
En vérité !... (A part.) Et moi qui le soupçonnais... (Haut et avec émotion.) Pardon, Arthur... ce que vous me diles là est bien...
MASHAM.
N'esl-ce pas?... et ce soir chez elle... bien certainement je lui en parlerai.
ABIGAIL.
Non... non, je vous en conjure.. . ne vous rendez pas à ses ordres.. . trouvez un prétexte...
MASHAM.
Y pensez-vous? c'est l'offenser... c'est nous perdre !
N'importe !... cela vaut mieux...
MASHAM.
Et pour quelle raison?...
ABIGAIL , avec embarras.
C'est que. . . ce soir et à peu près à la même heure... la reine m'a chargée de vous dire qu'elle voulait vous voir, vous parler, et qu'elle vous attendrait peut-être !... ce n'est pas sûr !
MASHAM.
Je comprends!... et alors j'irai chez la reine...
ABIGAIL.
Non , vous n'irez pas non plus !
MASUAM.
Et pourquoi donc?
ABIGAIL.
Je ne puis vous l'apprendre... Prenez pitié de moi! car je suis bien tourmentée, bien malheureuse...
MASHAM.
Qu'est-ce que cela veut dire?
ABIGAIL.
Écoutez-moi, Arthur... m'aimez-vous, com je vous aime?
MASHAM.
Plus que ma vie...
C'est ce que je voulais dire !... Eh bien ! quand même j'aurais l'air de nuire à votre avancement, ou à votre fortune , et quelque absurdes que vous semblent mes avis ou mes ordres , donnez-moi votre parole de les suivre sans m'en demander la raison.
MASHAM.
Je vous le jure !
ACTE lY , SCENK VI
ABIGAIL.
Pour commencer, ne parlez jamais de notre mariage à la duchesse.
MASHAU.
Vous avez raison, il vaut mieux en parler à la reine.
ABIGAIL , vivement.
Encore moins !...
MASHAM.
C'est pour cela, cependant! que ce malin je lui ai demandé une audience.. . et je suis sûr qu'elle nous protégerait... car elle m'a accueilli avec un air si aimable et si bienveillant.
ABIGAIL , à part.
Il appelle cela de la bienveillance.
MASHAM.
El elle m'a tendu gracieusement sa belle main. .. que j'ai baisée. (AAbigaïl.) Qu'avez-vous, la vôtre est glacée ?. . .
ABIGAIL.
Non.. . (A part.) Elle ne m'avait pas dit cela ! (Haut.) Et moi aussi, Mashara, je suis d(^=à en grande faveur auprès de la reine... je suis comblée de ses bontés , de son amitié , et cependant, pour notre bonheur à tous deux , mieux eût valu rester pauvres et misérables et ne jamais venir ici a la cour, au milieu de tout ce beau monde , où tant de dangers, tant de séductions nous environnent.
MASHAM , avec colère.
Ah! je comprends. ..quelques-uns de ces lords... de ces grands seigneurs... On veut nous séparer, nous désunir... vous ravir à mon amour.. .
ABiG.UL.
Oui , c'est à peu prés cela. Silence, on frappe: c'est Bolingbroke , à qui j'ai écrit de venir! Lui seul peut me donner avis et conseil.
MASHAM.
Vous croyez?...
ABIGAIL.
Mais pour cela, il faut que vous nous laissiez !
MASUAM, étonné.
Moil...
ABIGAIL.
Ah ! vous m'avez promis obéissance...
MASUAM.
Et je tiendrai tous mes sermons!
( Il lai baise la main et sort par la porte du fond.)
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SCÈNE V
ABIGAIL , penJani qu'il s'éloigne , le regardant avec amour.
Ah ! Arthur !... que je t'aime !... plus qu'auirefois... plus que jamais! peut-être aussi parce qu'elles veulent toutes me l'enlever... Oh! non. je l'aimerais sans cela ! (On frappe encore à la porte 1
à gauche.) Et mylord que j'oubliais... je perds la tète...
( Elle va ouvrir la porte à gauche à Bolingbroke.)
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOvOOOO
SCÈNE VI
BOLINGBROKE . ABIGAIL.
BOLINGBUOKE, entrant galment.
J'accours aux ordres de la nouvelle favorite, car vous le serez... je vous l'ai dit, et l'on en parle déjà...
AîîlGAlL , sans l'écouter.
Oui... oui , la reine m'adore et ne peut plus se passer de moi ! Mais venez ou tout est perdu !
BOLINGBItOKE.
0 ciel!... est-ce que le marquis de Torcy ?
ABIGAIL, se frappant la lèle.
Ah ! c'est vrai!. ..je n'y pensais plus !... La uchesse est venue dans le cabinet de la reine... celle-ci a signé !...
B0i,iNGBB0KE. avnc cffroi.
Le départ de l'ambassadeur!...
ABIGAIL.
Oh ! ce n'est rien encore !... imaginez-Tous que Ma.'-ham...
BOLINGBROKE
Le marquis s'éloigne de Londres... „
ABIGAIL, sans l'écouler.
Dans vingt-qualrc heures! (Avec force.) Mail vous saviez...
BOLiNGBnOKE , avec colère.
Et la duchesse...
AuiGAIL, vivement.
La duchesse n'est pas la plus à craindre !... un autre obstacle plus rcdoulnblc encore...
BOLISGBUOKK.
Pour qui?
ABIGAIL.
Pour Masham !
BOLINGBROKE, avcc impatiencc.
Traitez donc d'aH'aires d'État avec des amoureux... Je vous parle de la paix , de la guerre, de tous les intérêts de l'Europe...
ABIGAIL.
Et moi, je vous parie des miens'. L Europe peut aller toute seule, et moi, si vous m'abandonnez , je n'ai plus qu'à mourir 1
BOLINGBItOKK.
Pardon , mon cnfjnt , pardon... vous d'abor C'est que, voyez-vous, l'ambition c* cgojslc commence toujours par clic !
ABIGAIL.
Comme l'iimour !
B0M>GCn0KB.
Eh bien ! voyons? Vous dites doue que la roi;. a a signe.
ABI6AIL , avec impatience.
Oui... à cause d'un bill qu'on doil présenter.
BOLINGBItOKE.
Je sais!... et la voilà au mieux avec la duchesse!
ABIGAIL , de même.
Non... elle la déleste... elle lui en veut... j'ignore pourquoi... et elle n'ose rompre... BOLINGBROEE , vivement.
Une explosion qui n'attend plus que l'étincelle... d'ici à vingl-quatre heures, c'est possile!... Et vous ne lui avez pas représenté que le marquis s'éloignant demain , on ne s'engageait à rien en le recevant aujourd'hui I que par égard pour un grand roi , et en bonne politique... la polillque de l'avenir , il fallait accueillir avec faveur son envoyé... Lui avez-vous dit cela?
ABiGAit. , d'un air disirait.
Je crois que oui... je n'en suis pas sûre !... Un aulre sujet m'occupait.
BOLINGBROKE
C'est juste... voyons cet autre sujet?
Ce matin, vous m'avez vue effrayée, désespérée, en apprenant que la duchesse avait des idées... de... protection sur Arthur... Eh bien ! ce n'était rien '.... une autre encore... une autre grande dame... (Avec embarras.) dont je ne puis dire le nom.
BOLI>GBROKE, à part.
Pauvre enfant!... elle croii me l'apprendre. (Haut.) Comment le savez-vous?
ASIGAIL.
C'est un secret que je ne puis trahir... ne me le demandez plus!
BOLINGBROKE, avec intention.
J'approuve votre discrétion , et ne chercherai même pas à deviner... Et cette personne... duchesse ou marquise, aime aussi Masham?
ABIGAIL.
C'est bien mal, n'est-ce pas? c'est bien injuste! Elles ont toutes des princes, des ducs, des grands seigneurs qui les aiment... moi, je n'avais que celui-là !... Et comment le défendre, moi, pauvre fille? comment le disputer à deux grandes dames?
BOLINGBROKE
Tant mieux !... c'est moins redoutable qu'une
seule...
ABIGAIL, étonnée.
Si vous pouvez me prouver cela?
BOLINGBIIOKE.
Très facilement... Qii'un grand royaume veuille conquérir une petite province, il n'y a pas d'obstacles, elle est per.iue! Mais qu'un aulre grand empire ait aus»! le même projet, c'est une chance de salut ; les deux hautes puissances s'observent, se déjouent, se neutralisent, et la province menacée échappe au danger, grâce au nombre de ses ennemis... Comprenez-vous?
ABIGAIL.
A peu près... Mais le danger le voici ! La duchesse a donné rendez-vous à Masham , ce soir, chez elle, après le cercle de la reine...
BOLINGBROEE.
Très bien...
ABIGAIL, avec impatience.
Eh ! non, monsieur, c'est 1res mal !
BOLINGBROKE
C'est ce que je voulais dire !
AIIIGAIL.
Et en même temps l'autre personne... l'autre grande dame, veut également le recevoir chez elle, à la même heure...
BOLINGBROKE
Que vous disais-je? Elles se nuisent réciproquement... Il ne peut pas aller aux deux rendezvous !
A aucun, je l'espère!... Heureusement, cette grande dame ne sait pas encore , et ne saura que ce soir au moment même... si elle sera libre, car elle ne l'est pas toujours... pour des raisons que je ne puis expliquer..
BOLINGBROKE, froidement.
Son mari ?
ABIGAIL, vivement.
C'est cela même.. . et si elle peut réussir à lever tous les obstacles. . .
BOLINGBROKE
Elle y réussira, j'en suis siir.
ABIGAIL.
Dans ce cas-là, pour prévenir moi et Arthur, elle doit, ce soir, et devant tout le monde, se plaindre de la chaleur et demander négligemment un verre d'eau !
nOLINGBROKE.
Ce qui voudra dire : Je vous attends, venez?
ABIGAIL.
Mot pour mot.
BOLINGBROKE
C'est facile à comprendre.
ABIGAIL.
Que trop !... Je n'ai rien dit de tout cela à Arthur... c'est inutile, n'est-ce pas?... Car je ne veux point qu'il aille à ce rendez-vous... ni à l'autre 1 plutôt mourir ! plutôt me perdre !
Y pensez-vous?
ABIGAIL.
Oh : pour moi, peu m'importe!... mais pour lui!... plus j'y réfléchis!... Ai-je le droit de détruire son avenir, de l'exposer à des vengeances redoutables, à <l8s haines puissantes, dans ce moment surtout, ou à cause de ce duel... il peut être découvert et arrclé... Que faut-il faire?... Conseillez-moi.... Je ne sais que devenir et je n'ai d'espoir qu'en vousl
BOLINGSnoKE, qui pendant ce temps à réfléchi, lui prend vivement la main.
Et VOUS avez raison! oui, mon enfant... oui, ma petite Aliisail, rassuiez-vous!... Le inanjuis de lorcy aura ce soir son invitation, il parlera à la reine I
ABiGAiL, avec impatience Eli ! monsieur...
BOLiNOBnoKE, Vivement.
Nous sommes sauvés! Masîiam, aussi... et sans le compromettre, sans vous perdre, j'empêcherai ces deux rendez-vous.
AlilGAIL.
Ah ! Bolingbroke !... si vous dites vrai... à vous mon dcvouetnenl, mon amiii*^, ma vie entière!... On ouvre chez la reine... partez! si l'on vous voyait!...
BOLiNGBKOKE, froidement, apercevant la duchesse.
^e puis rester, on m'a vu.
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SCÈNE VII
Les Mêmes, LA DUCHESSE, sortant de l'appartement à droite. — La duchesse, apercevant i>o— lingbrcke et Abigii'i'l, fait à celle-ci une révérence ironique. — Abijjijïl la lui rend et sort. Boling— Lroke est resté placé entre les deux dames.
BOLlXGBitOEE. avec ironie.
Grâce au ciel! la voix du sang agit enfln! et vous voila a-n!prv('ille avec votre parente!... cela ICC donne de lespoir pour moi !
LA DiXHESSE, de même.
En efTet, vous m'avez prédit qu'un jour nous Cuirions par nous aimer.
BOi.iNGBitoKE, galamment.
J'ai déjà commencé ! et vous madame?
LA DUCHESSE
Je n'en suis eneore qu à l'admiration pour votre adresse et vos talens.
BOLINGBROKE
Vous pourriez ajouter |)our ma loyauté., j'ai tenu ûdéiemenl toutes mes promesses de l'autre jour!
LA DCCHESSE.
Et moi , les miennes ! j'ai nommé la personne avec qui vous étiez tout à l'heure en tête-à-'.éte, et la voila placée, pai vous, près de la reine, pour épier mes desseins et servir les vôtres.
BOLINGBItOKE.
Comment vous rien caeher? vous avez tant d'esprit!
J'ai du moins celui de déjouer vos tentatives, et miss Abigail, qui, d'après vos ordres, a voulu faire mviler ce soir le marquis de Torcy...
BOLINGBHOKE.
J'ai eu tort. . ce n'était pas à elle... c'est à j
vous, madame, que je devais m'adresser... et le fais.. (S'approchanl de la table et y prenant une lettre imprimée.) Voici des lettres d'inv italien, que vous, surintendante de la maison royîle avez seule le droit d'envoyer... et je suis persua que vous me rendrez ce service...
LA DUCHESSE, riant.
Vraiment milord !... un service... à vous?
BOI.INGBKOKF
Bien entendu qu'en échange je vous en rendrai un autre plus grand encore... c'est noire seule manière de traiter ensemble! Tout l'avantage pour vou«... deux cents pour cent de bénéflce... comme pour mes dettes.
LA DUCHESSE
Milord aurait-il encore intercepté ou acheté quelque billet... Je le préviens que j'ai pris des mesures générales cl définitives contre le relotir d'un pareil moyen. J'ai plusieurs lettres cnarmantes de milady vicomtesse de Bolingbioke votre femme .. (A demi-voix ci en conGdcnce.) je les ai obtenues de lord Evandalc...
BOi.i>GBriOKE , de même et souriant.
Au prix coulant, sans doute?
LA DUCHESSE, avec colàre.
Monsieur...
BOLINGBnOKE.
N'importe le moyen!... vous les avez... et je ne prétends pas vous les ravir... ni vous menacer en aucune sorte!... au contraire, quoique la trêve soit expirée... je veux agir comme si elle durait encore, et vous donner, dans voire intérêt , un avis...
LA DUCHESSE, avec ironie.
Qui me sera agréable ?
BOLINGBROKE, Souriant.
Je ne le pense pas ! et c'est peut-élre pour cela que je vous le donne. ( A demi-voix. ) Vous avez une rivale»!
LA DUCHESSE, vivement.
Que voulez-vous dire ?
BOLINGBItOKB.
II y a une lady a la e mr , une noble dame qui a des vues sur le l'Ctit Masham. Les preuves, je les ai Je sais l'heure, le moment, le signal du rendez-vous.
LA DUCHESSE, ircmblanle décolère.
Vous me trompez...
BULINGKiiOKE. froidement.
Je dis vrai... aussi vrai que vous-même l'attendez ce soir chez vous après le cercle de la reine...
LA DUCHESSE
0 ciel !
BOLINGBBOKE.
C'est là, sans doute, ce que l'on veut empêcher... car on tient à vous le disputer... à l'emporter sur vous... .Vdieu madame. (Il veut sortir par la porte à gauche.)
lA DUCHES E , avec coTère et le suivant jusque près de la table qui est à gauche.
Ce que vous disiez tout à iheiire... le lieu... du rendez-vous?... le signal?... parlez!
BOLINGBROKE, lui présentant la plume qu'il prend sur la table.
Dès que vous aurez écrit celte invitation au marquis de Torcy. (La duchesse se met vivement à la table ) Invitation de forme el de convenance... qui, en accordant au marquis les égards et les honneurs qui lui sont dus, vous permet de rejeter ses propositions cl de continuer la guerre avec lui... comme avec moi... ( Voyant que la lettre est cachetée, il sonne. — Un valet de pied paraît. Il lui donne la lettre.) Ce billet au marquis de Torcy... hôtel de l'Ambassade... vis-à-vis le palais... {Le valet de pied sort.) Il l'aura dans cinq miaules.
LA DCCOESSE.
Eh bien! milord... cette personne...
BOLI^GBKOKE.
Elle doit être ici ce soir , au cercle de la reine.
LA DUCHESSE
Lady Albermale, ou lady Elworlh... j'en suis sûre.
BOLINGBROKE, avec intention.
J'ignore son nom ; mais bientôt nous pourrons la connaître... car si elle peut échapper à ses surveillans, si elle est libre, si le rendez-vous avec Masham doit avoir lieu ce soir... voici le signal convenu entre eux...
LA DUCUESSE, avec impatience.
Achevez... achevez, de grâce!
BOLl.VGBKOKE.
Celte personne demandera tout haut à Masham un verre d'eau.
LA DCCHESSB.
Ici même... ce soir...
^ BOLINGBROKE
Oui vraiment... et vous pourrez voir par vousmême si mes renseignemens sont exacts.
LA UUCUESSE, avec colère.
Ah ! malheur à eux... je ne ménagerai rien...
BOLINGBKOKE, à part.
J'y compte bien !
LA DCCHESSE.
Etquand, devant toute la cour, je devrais les démasquer...
BOLINGBnOKE.
Modérez-vous... voici la reine et ces dames...
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SCÈXE YIII.
LA REINE et les Dames de sa suite entrant par la porte à droite; SElc;NEfns de la courel .\iEu- EBES du parlement entrain par le fond. — Les dame-; lilrci'S vont se rangiM- en cercle, el s'asseoir à droite; AIJIGAIL el qlelqui;s DE.-.loiSi:LLi;s d'honneur se tieuneul debout derrière elles. — A gauche el sur le devant du ihéalre , BOLING-
BROKE et QCELQurs Membres du parlement.
— A droite, LA DUCHESSE observe toutes iej dames. — Du même côté, SIASHAM el quelques Officiers.
LA DFCHESSE, à part, et regardant toutes les dames. Laquelle?... Je ne pi^s deviner... [X la reiuo qui s'approche.) Je vais faire préparer le jeu de la reine...
LA REINE, cherchant des yeux Masham.
A merveille.. . (A part.) Je ne le vois pas.
LA DUCUESSE, à voix haute.
Le tri de la reine! (S'approchant de la reine, et à voix basse.) Les réclamations devenaient si fortes, qu'il a fallu, pour la forme seulement, envoyer une invitation au marquis de Torcy. LA REIXE sans l'écouler, el cherchant toujours. \ Très bien!... (Apercevant Masham.) C est lui !...
LA DUCHESSE
Cela contentera l'opposition.
LA REINE, regardant Masham.
,' Oui... et cela fera plaisir à Ahigail... LA DUCHESSE, avec ironie.
Vraiment?. . .
(La duchesse donne des ordres pour le jeu de la reine. — Pendant ce temps, un membre du parlement s'csl approché, à gauche, du groupe oîi se lient Boling— broke.)
LE MEMBRE DU PARLEMENT
Et il part demain, sans avoir même pu voir la reine.
ON MAITRE DES CÉRÉMONIES, annonçant.
Monsieur l'ambassadeur, marquis de Torcy!
(Etonnement général ; tout le monde se lève et le salue. — Bolingbroke va au devant de lui, le prend par la main, et le présente à la reine.)
LA REINE, d'un air gracieux.
Monsieur l'ambassadeur, soyez le bienvenu, nous avons grand plaisir à vous recevoir. LA DUCUESSE, bas à la reine.
Rien de plus.. . de graco, prenez garde ! LA REINE, se tournant vers Bulin^ibroke qui esl de l'autre cùte, lui dli à demi-voix :
/ Je savais que celte invitation vous serait agréable, cl vous voyez que qmiud je le peux... BOLINGBROKE, s'inrlinaiii avec respect.
Ah ! niadiiine. . . que do honiés ! . . .
LE MARQUIS, bas à Brolingbrokc.
Je reçois à Tinslanl une kHlrc à raoii bùlch
ACTE IV, SCENE VIII
BOLINGBROKE, de même.
Je le sais.. .
LE MARQUIS, de même.
Cela va donc bien ?
BOLINGBROKE, de même.
Cela va mieux. . . mais bientôt, je l'espère. . .
LE MARQUIS, de même.
Quelque grand changement survenu dans la politique de la reine?,..
BOLISGEROKE, de même.
Cela dépendra pour nous. . .
LE MARQUIS, de même.
Du parlement ou des ministres?
BOLiNGBROKE, de même.
Non , d'un allié bien léger. . . et bien fragile. . . (On vient d'apporter au milieu du théâtre une table de tri et l'on a disposé un fauteuil et deux chaises.)
LA DCCOEsSE, de l'autre côté, et s'adressanl à la
reine.
Quelles sont les personnes nue sa majesté veut bien désigner pous ses partners ?
LA REINE
Qui vous voudrez.. . choisissez vous-même.
LA UDCUESSE.
Lady Abererombie...
LA REIXE.
«' Non ! (Montrant une dame qui est prés d'elle.) Lady Albermaie.
LADY ALBERMALE
Je remercie votre majesté !...
LA DUCHESSE , à part.
Et moi aussi. (Regardant lady Albermaie.) Par ce moyen elle ne lui parlera pas. (Haut.) Et pour !a troisième personne?
LA REINE
y* La troisième? — Eh! mais... (Apercevant le ^marquis de Torcy qui s'approclie d'elle.) Monsieur l'ambassadeur... (Mouvement général d'étonneraenl et joie de Bolingbroke.)
LA DDCHESSE , bas à la reine , avec reproche. Un pareil choix... une pareille préférence...
LA REINE, de même.
Qu'importe!
LA DUCHESSE , de même.
Voyez l'effet que cela produit.
LA REINE , de même.
V II fallait clK)isir vous-même.
LA DUCHESSE, de même.
On va penser... on va croire...
LA REINE , de même.
, Tout ce qu'on voudra!
(Le marquis de Torcy, qui a remis son chapeau à un des gens de sa suite, présente sa main à la reine qu'il conduit à la table du tri et s'assied entre elle et lady Albermaie. — La duchesse , toujours observant, s'éloigne de la table avec humeur et passe du côté gauche.)
BOLINGBROKE , prés d'elle et à voix basse. C'csttrop généreux, duchesse... Vous faites trop bien les choses... le marquis admis au jeu de la reine , le marquis faisant la partie de sa majesté ; c'est plus que je ne demandais...
LA DUCHESSE , avec dépit.
Et plus que je n'aurais voulu...
BOr.INGBUOKE.
Ce qui ne m'empêche pas de vous en savoir le même gré ! d'autant qu'il est homme à profi ter de cette faveur... il a de l'esprit. . Et tenez , il a l'air de causer d'une manière fort aimable... avec s> majesté.
LA nUCtJESSE.
En effet... (Elle veut faire un pas.)
BOI-INGBROKE , la retenant.
Mais au lieu de les interrompre , nous ferons mieux d'observer etd'ocouler... car voici , je crois le moment.
LA DUCHESSE
Oui... mais aucune de ces dames...
LA REINE, Jouant toujours et ayant l'air de répondre au marquis.
*' Vous avez raison, monsieur le marquis, il fait dans ce salon... une chaleur étouffante... ( Avec émotion et s'adressant à Masham ) Monsieur Masham ! (lîasham s'incline.) je vous demanderai un verre d'eau !
LA DUCHESSE, poussant un cri et faisant un pas vers la reine.
0 ciel!
LA HEINE
v" Qu'avez-vous donc , duchesse?
LA DUCHESSE, furieuse et rliercliant à se contenir. Ce que j'ai... ce que j'ai... quoi ! votre majesté... il serait possible...
L.v REINE , toujours assise et se retournant. ){ Que voulez-dire , et d'où vient cet emportement ?
LA DUCHESSE
11 serait possible que votre majesté oubliât a ce point...
BOLINGBROKE et LE MARQUIS, voulant la ClIniiT '
Madame la ducherse ! . . .
LADY AI.BER.MALE
C'est manquer dv." respect à la reine.
LA REINE, avec dignité.
Quoi donc !,.. qu'ai-jc oublié ?
LA DUCHESSE , troublée et cherchant à se romellr p. Les droits... réiiqucllc... les prérogatives dr.'^ diiïérentcs charges du palais... C'est à une de v i'fenimes qu'appartient le droit de présenter à votre majesté...
LA REINE, étonnée.
yi. Tant de bruit pour cela!... (Se retournant vers la lable de jeu.) Eh bien ! duchesse , donnez-lemoi >ous-même...
LA DOCDESSE , Stupéfaite.
Moi :
Ll TMM D BAU.
LE VEKRK D'EAU.
BOLINGBROKE, à la duchesse à qui Masham présente en ce moment le plateau.
Je conviens , duchesse , qu'être obligée de présenter vous-ménne... là. devant eux... c'est encore plus piquant...
lA DUCHESSE , se contenant à peine , et prenant le plateau que Masham lui présente.
Ah!...
LA REINE, avec impatience.
Eh bien, madame... m'avez-vous entendu? et ce droit réclamé avec tant d'instance... (La duchesse , d'une main tremblante de colère , lui présente le verre d'eau qui glisse sur le plateau et tombe sur la robe de là reine.)
LA REINE , se levant avec vivacité.
y .4h ! vous êtes d'une maladresse...
(Tout le monde se lève , et Abigaïl descend à droite près de la reine.) LA DCCHESSE.
C'est la première fois que sa majesté me parle
ainsi.
LA REINE , avec aigreur.
\ Cela prouve mon indulgence !
LA DCCHESSE, de même.
Après les services que je lui ai rendus.
LA REINE , de même.
* Et que je suis lasse de m'entendre reprocher.
LA DCCHESSE.
Je ne les impose point à votre majesté , cl s'ils lui sont importuns... je lui offre ma démission.
y Je l'accepte !
LA DCCHESSE, à pari.
Ociel!...
LA REINE
,; Je ne vous retiens plus... Milords et mesdames, vous pouvez vous retirer.
BOLINGBROKE, bas à la duchesse.
Duchesse , il faut céder!...
LA DUCHESSE, à part, avec colère.
Jamais!... Et Masham. . et ce rendez-vous... non , il n'aura pas lieu! (Haut à la reine.) Encore un mot, madame! .. En remettant à votre majesté ma place de surintendante. . je lui dois compte des derniers ordres dont elle m'avait chargée.
BOLINGBROKE, à part.
Que veut-elle faire?
LA DITCHESSE, montrant Bolingbroke.
Sur la plainte de milord et de ses collègues de l'opposition , vous m'avez ordonné de découvrir l'adversaire de Richard Bolingbroke...
BOLINGBROKE , à part.
0 ciel !
LA DCCHESSE , à Bolingbroke.
C'est vous maintenant qui en répondez , car je vous le livre. Arrêtez donc et sur-le-champ monsieur Masham , que voici !
LA REINE, avec douleur.
Masham!... il serait vrai!...
MASUAM, baissant la tête.
Oui , madame! ..
LA DCCHESSE, Contemplant la douleur de la reine , et bas à Bolint;i)roke.
Je suis vengée !...
BOLINGBROKE, de même et avec joic.
Mais nous l'emportons!
LA DUCHESSE, flérement.
Pas encore, messieurs!
(Sur un geste de la reine , Bolingbroke reçoit l'épée que Masham lui présente. — La reine, appuyée sur Abigaïl , rentre dans ses appartemens et la duchesse sort par le fond. — La toile tombe.)
SCÈNE I
150LINGBR0KE , entrant par la porte du fond à gauche.
4. Après la séance du parlement, dans le boudoir » de la reine» , m'a écrit Abigaïl ! ! M'y voici ! toutes les portes se sont ouvertes devant moi!... Est-ce sa majesté elle-même... e^t-ce ma gentille alliée qui désire me parler ":>... Peu importe... La duchesse et la reine sont furieuses l'une contre l'autre , l'explosion habilement préparée a enfin
ik
eu lieu... ce devait être. Ces deux augustes amies qui depuis si long-temps se détestaient, n'attendaient qu'une occasion pour se le dire.... Et connaissant le caractère orgueilleux et emporté de la duchesse... je me doutais bien que dans son premier mouvement... Mais j'attendais mieux!... je croyais qu'aux yeux de toute la cour , elle allait reprocher à la reine , et celte intrigue secrète... et ce rendez-vous... Elle m'a trompé... elle s'est arrêtée à temps!... elle s'est modérée... mais les premiers coups sont portés... La duchesse en dis-
SCÈNE II
BOLINGBROKE , ABIGAIL, sortant par la porte du fond à droite.
ABIGAIL.
Ah! milord ! vous voila !
BOLINGBROKE
Oui... je m'occupais du ministère.
Lequel?
BOLINGBROKE
Le mien... quand j'y serai... ce qui ne tardera
pas.
ABIGAIL.
Au contraire !... nous en sommes plus loin que
jamais !
BOLINGBROKE
Que me dites-vous?
ABIGAIL.
Laissez-moi me rappeler... D'abord , pendant que j'étais dans le boudoir de la reine... à travailler avec elle et à parier de Mashara... (Vivement.) Qui ne risque rien... n'est-ce pas?
BOLI.NGBROKE.
Prisonnier sur parole , cliez moi, dans le plus bel appartement de l'hôtel.
ABIGAIL.
Et pour la suite...
BOLINGBROKE
i\ Rien à craindre , si nous l'emportons... ABIGAIL , naïvement.
Ah ! vous me faites trembler!
BOLINGBROKE, vivement.
Et moi aussi!... Achevez donc!
ABIGAIL.
Eh bien! sont arrivés chez la reine... milady... milady... une grande dame qui est dévote...
BOLIN'GBUOKE.
Lady Abercrombie ?
ABIGAIL.
C'est cela... avec lord Devonshire et Walpool.
BOLINGBROKE
Des amis de la duchesse...
ABIGAIL.
Qui venaient d'eux-mêmes...
BOLINGBROKE
C'est-à-dire envoyés par elle.
ABIGAIL.
Annoncer à la reine que la disgrâce de la surintendanle produirait les plus fâcheux effets... que le parti wijh était furieux... et qu'à la séance de ce soir le bill pour les Stuarts serait rejeté.
BOLINGBRnKB
Et la reine, qu'a-t-eile répondu ?
Elle nerépondait rien... incertaine... indécise., cherchant autour d'elle un avis, et de temps en temps me regardant comme pour savoir le mien.
BOLINGBROKE
Qu'il fallait donner.
ABIGAIL.
Est-ce que je m'y connais?
BOLINGBROKE
Qu'importe?... demandez à la moitié des conseillers de la couronne !... Enûn, qu'est-il arrivé ?
ABIGAIL.
La reine hésitait encore, lorsque lady Abercrombie lui a parlé à voix basse...
BOLINGBROKE
Qu'a-t-elle pu lui dire.=>
ABIGAIL.
Je l'ignore!... J'étais bien près cependant... et je n'ai rien entendu qu'un nom... celui de lord Evendale... et celui de Masham!... (Vivement.) Oh ! celui-là , j'en suis sûre... Et la reinejusquelà froide et sévère, a dit, d'un air de bonté : N'en parlons plus , quelle vienne! je la reverrai. BOLINGBROKE, avec Colère.
La duchesse! rentrer dans ce palais dont je la croyais pour jamais bannie...
ABIGAIL.
Et dans mon trouble, tout ce qui m'est venu à l'idée a été de vous écrire sur-le-champ : Venez ! pour vous apprendre ce qui se passait et ce qui a été convenu.
Avec qui ?
ABIGAIL.
Entre la reine et ces messieurs, au sujet do cette réconciliation.
BOLINGBROKE , avec impatience.
Eh bien !
ABIGAIL.
Eh bien!... il a été convenu que la duchesse, quia donné hier sa démission de surintendante, viendra aujourd'hui remettre à la reine sa clé des petits appartemens. ( Montrant la porte à droite.) Cette clé qui lui permettait d'entrer chez la reineè toute heure, et sans être vue !...
BOLINGBROKE , avec impatience.
Je le sais !
ABIGAIL.
La reine refusera de la reprendre ; la duchesse alors voudra tomber aux pieds de sa majesté, qui la relèvera... et elles s'embrasseront, et le bill passera et le marquis de Torcy , aujourd'hui même...
BOLINGBROKE
0 faibles.se de femme et de reine !... et au moment où nous tenions la victoire.
ABIGAIL.
Y renoncer à jamais ;
BOLINGBROEE.
Non... non , la fortune et moi nous nous connaissons trop bien pour nous quitter ainsi!... je l'ai narguée si souvent quelle me le rend parfois... mais eHe me revient toujours 1... Cette reconciliation... cette entrevue... à quel moment?
A6IGAIL.
Dans une demi-heure!
BOLi:«GBROKE.
Il faut que je parle à la reine!...
ABIGAIL.
Elle est renfermée avec les ministres qui viennent d'arriver... C'est pour cela qu'on m'a renvoyée.
BOLINGBROKE, se frappant la tête.
Mon Dieu!... mon Dieu, que faire?... Il faut pourtant que je la voie , que je sache comment s'est tout à coup éteinte cette haine attisée par moi , et qu'à tout prix je rallumerai ! Mais pour tout cela une demi-heure!...
ABIGAIL, lui montrant la porte du fond, à gauche, qui s'ouvre.
Quel bonheur !... c'est la reine !
BOLiNGBUOKE, respirant.
Je savais bien qu'entre la fortune et moi le dernier mot n'était pas dit... Laissez-nous, Abigail , laissez-nous... Veillez à l'arrivée de la duchesse , et quand elle paraîtra, venez nous avertir !...
Oui, milord !... Que Dieu le protège!...
(Abigaii'l sort par la porte du fond à droite.)
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SCÈNE III
LA REINE , BOLÏNGBROKE.
LA REINE, à part.
. I' Oui, pourvu qu'a ce prix j'achète le repos, j'y suis décidée!... (Levant les yeux , et gaîment.) Ah! c'est vous, Bolingbroke, je suis heureuse de vous voir! je viens de passer la journée la plus ennuyeuse...
BOLlXGBROKE, souriant, avec ironie.
J'apprends le nouveau trait de clémence de votre majesté!... c'est magnanime à elle d'oublier ainsi le scandale d'hier.
LA REINE
\- L'oublier, dites-vous?... pliJt au ciel! Mais le moyen !... il n'est question que de cela , et si vous saviez depuis ce matin... depuis hier... tout ce qui s'est passé au sujet de ce malheureux verre d'eau, tout ce qu'il m'a fallu entendre... J'en ai mal aux nerfs... aussi je ne veux plus qu'on m'en parle.
BOLlNGliROKE.
Et l'on vous reconcilie?...
LA REINE
Bien malgré moi... mais il a fallu en finir ..
"Vous qui êtes pour la paix... vous ne vous étonnerez pas des sacrifices que j'ai faits pour l'obtenir... El puis cette pauvre duchesse. (Gesie d'éionnemeni de Bolingbroke.) Mon Dieu... je ne la défends pas... m'en préserve le ciel ! mais on l'accuse parfois si injustement... vous tout le premier! (Etourdîmeni.) Je ne parie pas des derniers subsides etde la prise de Bouchain... je n'ai pas eu le temps de vérifier... (Gravement.) Mais le petit Masham... ce que vous m'en aviez dit!...
BOLIKGBROKE.
Eh bien!...
LA REINE , souriant, avec contentement.
Erreur complète !
BOLINGBROKE , à part.
C'est donc cela !
LA REINE
Elle n'y pense seulement pas , au contraire.
BOLINGBROKE
Vous croyez ?
LA REINE , souriant.
J'ai pour cela d'excellentes raisons, des preuves évidentes qu'on m'a données, et dont il ne faut pas parler !... c'est qu'elle est au mieux avec lord Evendale !
BOLINGBROKE, sourjant.
Votre majesté appelle cela une raison !.. LA REINE , d'un ton sévère.
^ Certainement. (Riant.) Et puis, réfléchissez... raisonnez, Bolingbroke, car cette pauvre duchesse que jai accusée aussi... je ne sais pas comment cela ne m'était pas venu à la pensée... si elle avait aimé Masham, est-ce qu'hier elle l'aurait ainsi dénoncé devant toute la cour et fait arrêter par vous?
BOLINGBROKE, à deml-voix. Et si elle n'avait cédé alors qu'a un mouve-/ ment de colère et de jalousie... dont elle se re-\ peut maintenant?
LA REINE
J^ Que voulez-vous dire?
BOLINGBKOKE, riant et toujours à demi-voix. La duchesse avaitsoupçonné... ou cru deviner., qu'hier au soir, Masham devait avoir uue entrevue mystérieuse...
LA REINE, à part.
-V'Ociel!
BOLINGBROKE
Avec qui?... on l'ignore!... il est même douteux que ce soit vrai... mais , si votre majesté le désire... je saurai... je découvrirai...
LA REINE, vivement.
si Non... non, c'est imitile...
BOLINGBROKE
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'hier au soir, à la même heure, après le cercle de votre majesté , la duchesse devait avoir, chez elle, un rendez-vous avec Masham.
LA REINE
(. Un rendez-vous?
ACTEV,
B0LII76BR0SE, vivement.
Oui, madame !
LA REINE, avec colère.
'^ Hier!... avec lui!... ils s'enlendaient... ils étaient doncd'inlelligence?
BOLi?iGBROKE , vivement et avec chaleur.
Et, jugez aujourd'hui de son désespoir et de son regret, d'avoir, dans un moment de dépit, renoncé à sa place de surintendante! Privée de son pouvoir et de son crédit, elle ne peut plus défendre Masham, qui est mon prisonnier; privée de ses entrées au palais et des moyens d'y pénétrer à toute heure, elle ne peut plus, comme autrefois, le voir ici sous vos yeux , sans danger et sans soupçons... voilà pourquoi elle tenait à cette réconciliation qu'elle vous a fait demander ; voilà pourquoi une fois rentrée ici... à la cour...
LA REINE, à part.
1 Jamais !
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SCÈNE IV
BOLINGBROKE , LA REINE , ABIGAIL . accourant par la perle du fond à droite.
ABIGAIL, tout émue , accourant prés de Boiingbrôke. Milord... milord...
L\ REINE, avec colère.
y Qu'y a-t-il ?
ABIGAIL.
Je venais annoncer que j'avais VU entrer dans la cour du palais la voilure de 31'"^ la duchesse !
LA HEiNE.
^. La duchesse ! ( Passant au milieu du théâtre. ) Eh ! qui lui a donné l'audace de se présenter devant moi?
ABIGAIL.
Elle venait... offrir à sa majesté, au sujet de l'événement d'hier, des excuses...
Que je n'admets pas... Je peux pardonner les injures qui me sont personnelles ; jamais celles dirigées contre la dignité de ma couronne... et hier, à dessem , et non par hasard, la duc hcsse a eu, dans son orgueil , l'inieniion de manquer à sa souveraine et de l'ouirager.
BOLINGBROKE
Intention manifeste !
THOMPSON, se présentant à la porte du fond. Milady duchesse de .Marlborough attend dans la salle ds réception les ordres de sa majesté.
LA REINE
Abigail, allezles lui porter. Dites lui que nous ne pouvons la recevoir; que nous avons dispose de la place qu'elle occui)ait auprès de nous!., quelle ait dès demain à nous renvoyer son brevet de surintendante, et surtout les clés de nos apparlemens, qui désormais lui sont interdits , ainsi que notre présence... Allez...
BOLINGBROKE. LA REINE
BOLINGBROKE, s'approchant de la reine qu! vient de
se jeter dans son fauteuil à droite du spectateur.
Bien, ma souveraine, très bien!
LA REINE, avec exaltation, et comme fière de sou
courage.
Si N'est-ce pas ! Ils m'ont crue faible , et je ne le
suis pas.
BOLINGBROKE
Nous le voyons bien !
LA REINE, avec colère.
C'est aussi trop abuser de ma patience !
BOLINGBROKE
C'est un état de choses intolérable...
LA REINE
El qui ne peut durer.
BOLlNGBiiOKE, vivement.
C'est ce que nous disons depuis long-temps!... Parlez! .. mes amis et moi, sommes prêts à exécuter vos ordres!
LA REINE, se levant.
]\Ies ordres... eerlainement!... je voiis les donnerai! et c'est à vous, Bolingbroke, à vous que je me confie... Mais, dites-moi... et Mjsham?...
BOLINGBItOKE.
Est toujours mon prisonnier, et nous nous occuperons de cette aff.iiredès que le nouveau ministère sera formé , la chambre dissoute, et le duc de Marlborough rappelé !
I.A RElNi;, avec agitation
_ j C'est bien !... je vais donner l'ordre de le mettre en jugement.
BOLINGBROKE, vivement.
Le maréchal ?
LA REINE
_^Eh! non... Jlasbaml...
BOLINGBItOKE , k part.
Toujours Mashani !...
LA HEINE , de même.
^ Et sa punitiim... car je veux qu'il soit puni... condamné... je le veux!
BOLINGBROKE , û part.
Ocicl!
LA REINK.
, 11 VOUS a privé d'un parent que vous aimiez... 'cl puis la duchesse sera furieuse!
BOLINGBROKE, vivement.
Au contraire... elle sera emhantée .'... ils sont brouillés... une guerre à mort.
LA UEINE , donl la colère tombe tout à coup. Ah !... (D'un ton radouci.) Vous ne me disiez pas cela!
BOLi>GBUOKE , à demi-voix , et riant.
Elle a découvert à n'en pouvoir douter que Masham ne l'aimait pas , qu'il ne l'avait jamais aimée... qu'il en aimait une autre!
LA REI.\E , vivement.
-* En êtes-vous sûr!... qui vous l'a dit? BOLINGBUOKE , de même.
Mon jeune prisonnier!... qui me l'a avoué à moi ! un amour mystérieux... une personne de la cour qu'il adore en secret , et sans le lui dire... je n'ai pu en savoir davantage.
LA UEINE , avec contentement.
"^ Voilà qui est bien différent... ( Se reprenant. ) Je veux dire bien singulier... (En riant.) et il faudra que nous causions de tout cela.
BOLINGBUORE.
Oui, madame !... (vivement.) Dès ce soir, votre majesté aura la liste de mes nouveaux collègues, avec lesquels, dès long-temps, je me suis entendu!... L'ordonnance de dissolution...
LA REIXE.
~\~ C'est bien!
BOLIXGBROKE , de même.
Les préliminaires pour les conférences à ouvrir avec le marquis de Torcy.
LA REINE, de même.
A merveille!
BOLIXGBROKE.
Et dès que votre majesté aura donné sa signature...
LA REINE
Certainement !... Mais, ne lùi-ce que pour connaître et déjouer les projets de la duchesse , ne serait-il pas prudent d'interroger 3Iasham?
B0LI>'GBU0KE.
Oui, vraiment... pourvu que ce soit en secret et sans que l'on puisse s'en douter !
LA REINE
'^ Et pourquoi?
BOLINGBROKE
Parce que je réponds de lui !... parce que je ne dois le laisser communiquer avec qui que ce soit, et surtout avec des personnes de la cour... mais ce soir... quand tout le monde sera retiré... quand il n'y aura plus de danger délrc vu...
LA REINE
- Je comprends!
BOLINGBUOKE, remontant le lliéàtii", et s'approchant de la porte du fond.
Je délivrerai mon prisonnier que nous interrogerons... ou plutôt que votre majesté voudra bien interroger car je n'en aurai pas le loisir... LA REINE, avec joie.
. ^ C'est bien !... c'est bien... (En ce moment la duchesse entr'ouvre un instant la porte à droite.)
LE VKllRE D'EâU.
LA DUCHESSE, apercevant Boiingbroke.
Dieu! Bolinbroke ! (Elle referme vivement la porte.)
LA REINE, s'arrétant à ce bruit.
-*- Silence !
Qu'est-ce donc ?
LA REINE , montrant le cabinet à droite.
^ Rien.... j'avais cru entendre de ce côté. (Rero
nant à lui gaîment.) Non... A ce soir !... à bientôt
BOLINGBROKE, s' éloignant.
Masham sera ici... avant onze heures.
(Boiingbroke est sorti par la porte du fond à gauche.)
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SCÈNE VI
LA REINE , qui vient de le reconduire, aperçoit, en redescendant le théâtre, ABIGAIL qui entre par la porte du fond à droite.
LA REINE, allant s'asseoir sur le canapé à gauche. J- Ah ! te voilà , petite ! eh bien !... et la duchesse?
ABIGAIL.
Ah ! si vous saviez !
LA REINE , s'asseyant.
,' , Viens ici près de moi !... (A Abigaïl qui hésite à s'asseoir prés de la reine.) Viens donc ! Qu'a-telledit?
ABIGAIL.
Rien !.. mais la colère et l'orgueil contractaient tousses traits!...
LA REINE , souriant.
• Je le crois sans peine! car le message dont je
t'ai chargée près d'elle lui désignait d'avance
celle qui désormais allait la remplacer.
ABIGAIL, étonnée.
Que dites-vous?
LA REINE
I Oui, Abigail, oui, tu seras tout pour moi... ma confidente, mon amie. Oh! ce sera ainsi! car d'aujourd hui je commande, je régne!.. Achève ton récit... Tu crois donc que la duchesse est furieuse ?
ABIGAIL.
J'en suis sûre ! car en descendant le grand escalier, elle a dit à la duchesse de Norfolk qui lui donnaitle bras... (C'esi. miss Price qui l'a entendue, et miss Price est une personne en qui l'on peut avoir confiance.) Elle a dit: « Quand je devrais » me perdre , je déshonorerai la reine !... »
LA REINE
\. Ociel!...
ABIGAIL.
Et puis elle a ajouté: «Il vient de m'arrivcr » d'importantes nouvelles dont je profilerai... » Mais elles se sont éloignées , et miss Priée n'a pu en entendre davantage !
ACTE V, SCïlNE VII
De nouvelles importâmes !
LA KEI>'E
-^ Qu'elle vient d'apprendre!...
ABIGAIL.
Peut-être des nouvelles politiques...
LA REINE
^ Ou plutôt cette enirevue que nous avions proeléc pour hier au soir?
ABIGAIL.
Où est le mal ?
LA KEINE
•' A coup sûr!... car hier si je désirais et devant loi interroger Mashara... c'était pour une affaire grave et importante... pour savoir jusqu'à quel point on m'abusait... pour connaître enGn la vérité !
ABIGAIL.
Ce qui est bien permis ! surtout à une reine 1
LA REINE
-f»Tu crois?
ABIGAIL.
C'est un devoir! (Vivement.) et puis enfin qu'aurait-elle à dire? .. Vous ne l'avez pas vu , (A pari.) grâce au ciel! (Avec salisfanion.) Et maintenant qu'il est prisonnier... c'est impossible !
LA REINE, avec embarras.
-4- Et si cela ne l'étaii pas !
ABIGAIL, effrayée.
Que voulez-vous dire?
LA REiXE , avec joie.
^ Tu ne sais pas, Abigail, il va venir, je l'attends ! ARIGAIL, vivement.
Vous, madame?
LA REINE, lui prenant la main.
i^- Qu'as-tu donc?
n ABIGAIL, avec émolioa.
Je tremble '...j'ai peur.
LA REI\E , avec reconnaissance et se levant. -«i-. Pour moi!... Rassure-toi!... aucun danger...
ABIGAIL.
Et si la duchesse le savait dans le palais... dsns votre appartement!., à une pareille heure!.. Mais non , votre majesté l'espère en vain... Masham est confié à la garde de Boling'Droke qui ne peut, sans s'exposer lui-même, lui rendre la liberté!... et c'est impossible...
LA REINE, lui montrant la porte du fond à gauche qui vient de s'ouvrir.
f Tais-toi!... le voici!
ABIGAIL , voulant courir à Mashara.
0 ciel!
LA REINE , la retenant.
-- Ne me quitte pas!
* ABiG.viL , avec jalousie.
Oh! non madame, non certainement!
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SCÈNE VIL
MASHAM, LA REINE. ARIGAIL.
(Masham s'avance lentement, salue respectueusement la reine , qui avec émotion et sans lui parler lui fait signe de la main d'avancer.)
LA REINE , bas à Abigaïl.
I Ferme ces portes... et reviens !
(Abiga'il ferme la porte du cabinet à droite et celles da fond et revient vivementse placer prés de la reine.)
MASHA.M.
Lord Bolingbroke m'envoie présenter à voire majesté ces papiers qu'il ne pouvait, dit-il, confier qu'à moi, et qui sont de la dernière importance !..
LA REINE , avec bonté et prenant les papiers. - C'est bien , je vous remercie !
MASHAM.
Je dois les lui reporter avec la signalare de votre majesté.
LA REINE
C'est vrai!... je l'oubliais !... (Elle passe près de la table à jrauche et s'assied. — Regardant les papiers.) Ah! mon Dieu! comme en voilà!...
(Elle Ole ses gants , prend une plume et signe vivement et sans les lire les diverses ordoimances. — Pendant ce temps, Tvlasliam s'est approché d'Abiga'i'l qui est de l'autre côté , à l'e-xtrémilé à droite.)
MASHA.M.
Eh! mon Dieu! miss Abigail, comme vous voilà pâle !
ABIGAIL, à demi-voix, avec émotion.
Écoutez-moi, Arthur... j'ai le crédit.. .le pouvoir de la ducliesse !
MASHAM , avec joie.
Est-il possible ?
ABIGAIL, de même.
La faveur de la reine! Et je suis décidée à repousser tous ces biens... à y renoncer... MASHAM , étonné.
Eh ! pourquoi?...
ABIGAIL.
Pour vous !... Quelque fijrtune qui vous puisse arriver, en feriez-vous autant?
.MASHAM, vivement.
Pouvez-vous !e demander ?
ABIGAIL, tremblante.
Eh bien! Arthur, vous êtes aimé d'une grande dame... la première de ce royaume...
M A SUA U
Que dites-vous?
ABIGAIL.
Silence!... (Lui montrant la reine qui a achevé de signer , et qui s'avance vers lui.) La reine vous parle.
LA REINE
•^. Voici les ordonnances que Bolingbroke vouf avait chargé d'apporter à notre signature^..
MASHAM.
Je remercie votre majesté, cl vais annoncer à cnilord qu'il est ministre 1
LA REINE
i/. C'est généreux à vous, car le premier usage qi'il fera du pouvoir sera sans doute de poursuivre l'adversaire de Richard Boiingbroke, son cousin.
MASHAM.
Je ne crains rien!... il sait comment ce duel s'est passé !
LA BEI>È
i - El puis, vous avez pour vous de hautes protections... la notre d'abord , et , bien mieux , encore celle de ia duchesse! (Elle va s'asseoir sur le canapé àgaiirlicdu specialeur. — IMashani est debout devant elle, et Abigaïl debout derrière le ranapé sur lequel elle s'appuie en regardant Masham.) On m'a assuré, Bla.-hatn , mais vous n'en conviendrez pas, car vous êtes discret, on m'a assuré que vous l'aimiez...
MASHAM.
Moi, Madame... jamais!
LA REINE
-^ Et pourquoi donc vous en défendre ? la duchesse est fort belle, fort aimable , et le rang qu'elle occupe...
MASHAM.
Ah! qu'importe le rang et la puissance... on y songe peu quand on aime. (Regardant Abigaïl qui est debout derrière la reine.) El j'aime ailleurs!... (Abigaïl failuu geste d'etfroi.) LA REINE , baissant les jeux.
4- Ah! c'est difl'érenl... Et celle que vous aimez est donc bien belle!
MASHAM, avec amour et regardant Abigaïl. Plus que je ne peux vous dire... (Se reprenant.) Je veux dire que je l'aime... que je suis heureux et fier de cet amour; et punissez-moi, madame, si même ici, devant vous et à vos pieds, j'o*e l'avouer...
LA REINE, se levant brusquement.
■4f Taisez-vous !...K'entendez-vous pas?... abigaïl, montrant la porte du cabinet à droite. On frappe à cette porte !
MASHAM, montrant les portes du fond.
Ainsi qu'à celle-ci!
abigaïl.
El ce bruit au dehors!... les apparlemens se remplissent de monde.
LA REINE
j^ Comment fuir maintenant?... (A part avec efiroi.) Et cette phrase de la duchesse ! (Haut.) El si on le voit ici...
abigaïl.
Là, sur ce balcon...
(Masham s'élance sur le balcon à gauche; Abigaïl referme la fenêtre.)
LA REINE
^f -C'est bien... va leur ouvrir.
ARIGAIL.
Oui, madame... mais du calme., du sangfroid.
LA REINE
', Oh ! j'en mourrai !
oooooooooocoooooooooooooooooooooocooooooooooogoooooA
scÈ^E viii.
Les Mêmes. Abigaïl \a ouvrir les portes du fond. — Paraissent LA DU( HKSSE DE MARLRO- ROUGH et plusieurs Seigneurs de la cour ; BO- LLNGHROKE entre après eux. — Abigaïl va également ouvrir la porte à droite, d'où soitent plusieurs demoiselles d'honneur.
LA REINE
-f Qui ose ainsi, à cette heure... dans mes apparlemens... Ciel! la duchesse...* Une pareille audace!...
LA DUCHESSE, regardant autour d'elle dans l'appartement.
Me sera pardonnée par votre majesté, car il s'agit d'importantes nouvelles... d'où dépend le salut de l'Etat!
LA REINE, avec impatience.
•f Lesquelles?
LA DDCHESSE , examinant toujours l'appartement. Des nouvelles qui mettent en rumeur... et agitent toute la ville... (A part, regardant le balcon.) Il ne peut être que là. (Haut.) Lord Marlborough m'apprend que l'armée française vient d'attaquer à Denain les lignes du prince Eugène, et a remporté une victoire complète.
BOLlNGBROKE, froidement.
C'est vrai !
LA DDCHESSE , courant à la fenêtre , Abigaïl fait quelques pas pour la retenir et se trouve ainsi placée entre la duchesse et la reine.
Tenez... entendez-vous les cris furieux de ce peuple?...
BOLlNGBROKE,
Qui demande la paix!...
LA Di;CHESSE , qui vient d'ouvrir la fenêtre , et poussant un cri.
Ah !... monsieur Masham... dans l'appartement de la reine!...
LA REINE , à part, et voyant paraître Masham. ' C'est fait de moi! '*
ABIGAÏL, bas à la reine.
Non !... je l'espère !... (Tombant i ses genoux.) Grâce , madame!... grâce!... c'est moi quià votre insu... l'avais reçu celle nuit...
* La Duchesse , la Reine , Abigaïl , Boiingbroke.
" Masham qui vient de sortir du balcon à gauche, la Duchesse, Abigaïl, la Reine, Boiingbroke; au fond, Seigneurs et Dames de la cour.
I.A DUCHESSE, aree colère
Quelle audace !... Vous osez soutenir...
ABIGAIL , baissant les yeux.
La vérité !
MASHAM , s'inclinant.
Que sa majesté nous punisse tous deux ! LA itElNE, bas à Boliogbroke.
"4 Bolingbroke , sauvez-nous :
BOLINGBROKE, s'avainant vers les seigneurs de la cour qui sonl dans le fond et prenant le milieu du théâtre. Permettez ?,.. J'ai à vous dire..
LA DUCHESSE, s'adressant à Bolingbroke.
Et moi... Je demanderai à milord, comment un prisonnier confié à sa garde est libre en ce moment , et par quel motif?
BOLiîJGBROKE, se tournant vers l'assemblée. • Un motif auquel vous auriez tous cédé comme moi, milords! M. Masham m'a demandé, sur sa parole et sur son honneur de gentilhomme , la permission de faire ses adieux à Abigail Churchill! sa femme...
LA REINE ei LA DUCHESSE, poussanl un cri. , ^Ciel!...
LA REINE, avec agilalion.
Messieurs!... messieurs!... (Leur faisant signe de s'éloigner.) Un instant... je vous prie!. (Ils s'éloignent tous de quelques pas; la reine reste seule sur le devant du théâtre avec Bolingbroke.)
LA REINE , à demi-voix.
Ah! qu'avez-vous fait?...
BOLINGBROKE, de même.
Vous m'avez dit de vous sauver... (A la reine
qui ne peut cacher son émotion.) Allons, ma
souveraine... et puis, fallait-il laisser déshonorer
^ Ite jeune fille qui venait de se dévouer pour
^T' tre majesté ?
LA REINE, avec courage et comme ayant pris sa résolution, "-f- Non!... (à demi-voix.) dites-leur d'approcher.
( Bolingbroke fait un signe ; Abigaïl et Masham, qui
s'étaient tenus à l'écart, s'avancent timidement.* LA REINE , avec émotion et à voix bassa à Abigaïl. ^^^ Abigail... ce que vous venez d'entendre... ilfaul ' que cela soit... ne le démentez pas... Encore cette
* La Duchesse au fond du théâtre, Bolingbroke, Masham, Abigaïl, la Reine.
SCENE VIIÏ
pi-euve de dévoûment... et ma teconnaissance... mon amitié vous sont à jamais acquises... ABIGAIL , à la reine , avec épancbement. Ahl madame... si vous saviez...
BOLINGBROKE, lui coupant la parole.
Silence!... ( Il fait un signe à Masham qui i son tour s'avance près de la reine. ) ** LA REINE.
Quant à vous , Masham...
BOLiNBROEE, bas à 3Iasham.
Refusez !
LA REINE
■f Je sais que d'autres idées, peut-être... mais, par le dévoûment que vous lui portez... votre reine vous le demande...
MASHAM.
Moi, madame...
LA REINE
"Y- Elle vous l'ordonne ! (Tous deux s'inclinent et passent à droite du théâtre.) LA REINE, s'adressant aux personnes de la cour et prenant le milieu du théâtre.
\- Milords et messieurs, les graves événemensque M"® la duchesse vient de nous apprendre vont hâter des mesures que nous méditions depuis longtemps. Sir Harley, comte d'Oxford , et lord Bolingbroke, mes nouveaux ministres, vous expliqueront demain nos intentions. Nous rappelons milord duc de Marlborough dont le talent et les services deviennent désormais inutiles , et décidée à une paix honorable, nous entendons que, dan» le plus bref délai , les conférences s'ouvrent à Ulrecht, entre nos plénipotentiaires et ceux de la France.
BOLINGBROKE , qui est placé à droite entre Masham et Abigaïl , bas à Abigail.
Eh bien, Abigaïl... mon système n'a-t-il pas raison? Lord Marlborough renversé... i'Europo pacifiée...
UASHAM, lui remettant les papiers que la reine a signés.
Bolingbroke, ministre !...
BOLINGBROKE
Et tout cela grâce à un verre d'eau !
** La Duchesse au fond , Bolingbroke , Masham , la Reine , Abigaïl qui a passe derrière la Reine et s'est placée à sa gauche et à l'extrême droite du théâtre.
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Malheurs <l.'un Amant lieurenx (les), v., 2 a. 60
Malheurs d'un joli garçon (les), vaud., 1 a. 1 »
Mal Note dans le quartier, vaud., 1 a. 60
Malvina, var.d. , 2 a. GO
Manon ou une épisode __ de la Fronde, 60
Mansarde des A-rtistcs (la), vai:d., 1 a. CO
Mantille (la), op.-c, î-a. 60
M.ircli" do Londres, dr.,
Marguerite, op.-c, 3 a. CO
M>vri à la campagne, (le), C, 3 actes. 60
.M.iri de sa cuisinière (Ie),v5..ui., 2 a. 60
Mari de ma femme (le), com., 3 a. 60
Mari et l'Amant (le),
• coui., 1 a. CO
Alariage d'argent (le) ^ com. ,5 a. 60
jlariage de raison, v.,
2 actes. 60 .Mariage extravagant, V., '
-Mariage impossible (le),
vaud,^ 2 a. Cf
Marie. iM-;uLol, v., 3 a. 1 u arie , eu le Dévouement, lir., 3 a. 60 Marie SUiart, Irag., 5 a, 1 ') Marie de Uohin, opéra,
3 actes. 1 fr.
Marie Jeanne, dr., 5 a. 60 Marie Slnart, op., 5 a. 1 )) M.irino Kaliero, trag.,
5 actes, 60
Aia ris San s femmes (les),
vaud., 1 a. 60
Maris venges (les'', v.,
5 çicles. 60
.Marins à Minturnes ^ Irag., 5. a. CO
Marijuis dcBrunoy (le),
drame, 5 actes. 60
"darcpiis de Carabas (le)
vaud., 2 actes. 60
Marijnisc de Rantzan
(la), vand., 2 actes. 6l Marraine (la), v., 1 act. 60 .Masaniello , op.-com. ,
actes,' 1 »
M.ilhilde, drame, 5 a, 60 5!éJisaiil (le), coméd.,
i actes, 60
Mémoires d'un colonel
do litissards, vaude- GP
ville, î acte.
Ménestrel (le} , coméd.,
5 actes. CO
•!ère au i>al el Iq Fille
à' la maison (la', v.,
2 a^tos, . ' 60
"tlcrc de famille vend.
Micli'-i lîromond.dr. 5 a. 1 »
Miilii'l cl Çlirlitiue, v,,
i a<te.- ' Cyj
.Miclirl i'crrin , vaiul
\îi! si'pv cent soixante, . com., 1 acte. G";
Mina, iipéra.-i'om., 3 a. .60 Jiirucl.; des R»Us. di-. 5
art. 1
."Jisaulliropieet repentir, ■
comiîdie, 5 actes. "i,
lUid et conipagTiie,
raif'L-v. ■ 1 acte.
Moa coquin de neveu , ■
vaud., 1 acte. CO
Monsieur Cliapolard, v,,
1 acte. 1 50 Monsieur Jovial, V. 1 a, €0 Monsieur Sau£-Géne,v.,
lacle. î »
IJoute- Cristo drame ,
K) actes, Dumas. 2 »
Mousquetaires (les), dr.
5 actes, Dumas, 1 «
Muette de Porllci(la;,
gr, opéra, .5 actes, 1 fr.
Mvstcres de Paris (les),
drame, 5 actes,- 1 fr.
Mystères de Passy (les), -
parodie en 11 tabl. ' 60 Kanon, Ninon el Blaia-
tenonj v,, 3 actes. 60 Napoléon, dr,, 9 tabl. 60 A'aulVage de la îléuuse
(le), op.-com., -4- act. 60 Nanl'ragcurs (les), dr.,
3 actes. 60 ^'eige* (li), op.-com. ,
4 actes. CO Nicolas Nickleby, dr.,
h actes. 60
■ ... :. .,ci. j'aJame de
Scvigné, op.-c, 1 a. 60 iS'izza de Grenade, op.,
3 actes.
iVoe'mie, vaud.,2 actes.
Norma, trag. 5 a.
Norma.op., 3 actes.
Nouvelle Hélo'ise (la),dr.
Kouvelles d'Espagne ,
{les), c, î acte.
Nouveau Pourceaugnac,
(le), vaud,, 1 acte.
Nuées fies), cooiédic en
2 actes.
Nuit du meurtre (la'*,
dr., 5 actes. 1 50
Obstacle imprévu (1'),
coméd., 3 actes. 60
Ogresse (I'), v. 2 act. 60 Oiseaux deBoccace, v,,
1 acte.
Oncle Baptiste, vaud.,
2 actes. o'i Oscar, com., 3 actes. 1 ."0 Othello, op., 3 actes, 1 Ours et le Pacha (!'), v,-,
1 acte.
Ouverture de la chasse'
(r), vaud.', 1 acte.
Ouvriers (les), v,, ! a.
l'acte de famine {le) ,
dr., ,5 act.
Panier fleuri (le), op-.
com., 1 acte.
Paqnerclte, v., 1 a.
Paria (le), trag., 5actes.
l'arlcur éternel et le
Turc .le).
Part du diable (la), op,-
com., 3 actes.
Passé midi, v,, 1 acte.
Passé miiuiit, V., i acte.
Passion secrète (la), c,
4 act.
Paysan perverti (le) ,
vaud., 3 actes.
Pénitents blancs (les) ,
vaud., 2 actes.
Père de famille (le),
dr., 5 actes. '
Père delà i!^bntnnte(ie5,
vaud., 5 actes.
Père Pascal (le)^ vaud.,
actes.' ■ 60
Périnet Leclcrc, drame, 2 »
5 actes. Gj Permis'sion de dix lieu-
rcs, v., i acte, .GO
■perruquier lie la régence, Oii-.-com., .3 .•ictes. 60 Polit homme gris, v.,
1 acte. . - CO
Pclil Chaperon rouge, - Oj),-com., 3 actes. CO
Péclré ©t péuilence, v.,
î acte/ . _ 60
Ph.uo (te 3i'chat, t.,
î Ro!e,v ' G)
PliiJippp, vaud., 1 acte, (i'j
CO
GO
GO
Philantropes fies), ^c. »
3 atips, Pliilosophn sans le la-
-- (le), c. 5 a.
Philtre ( le), graud op.,
2 actes.
Philtre champenois (le)
vaud., 1 acte.
Pliuebiis ou l'F.ciivain
|uiblic, vaud., 2 a.
Picaros el Diego, op.-
ciiîTi., 1 acte.
Pied de moulou (le), v.,
Pie voleuse, dr., 3 a.
i'ic voleuse, op.-com.,
3 actes.
Plonpiou (le), v„ 2 a.
Planteur (le), op.-com.,
2 actes.
Plus beau jour de la
vie (Id), V., 2 actes.
Poil de la prairie (ie),
com. 3 actes.
Poliler ou le Bourreau,
dr., 3 actes.
Polctais (les), v., 2 a.
Poika^(l3\ V., i a.
ItiVin (le), V., 1 a.
Pontons (les), dr.^5 a.
Popularité (la), coméd. ,-
5 actes.
Portrait vivant, c, 3 a.
Postillon de Lo-.ijiiir eau,
(ie), op.-com. ',3 a.
Poupée la', V., 1 a.
Pourquoi? v., î a.
pre-aux-Cieics , op.-c,
3 actes, piiccepteur à vingt ans
(la, V. ,2 a.
première affaire (la) ,
com., '3 actes.
Premières amours (les),
vaud. l acte.
Prétendante (la), com.,
3 actes.
Prétendanls(les), com.,
3 actes.
Préville et Taconoct,
V., 1 a Princesse Aurélie (la
com., 5 a.
Prison d'Edimbourg
(lay, op.-c, 3 a.
Projets de mariage (les),
com., 1 a.
Prospcr et Vincent, v.,
2 actes.
Protégé (le), v., 1 a..
Puits d'amour, op.-c,
3 actes.
I 3 actes. '1
60 Robert -le -Diable, op., . 5 actes. 1
60 Hobin dos bois, op.-c, 3 actes.
i~» liodolplie, dr., 1 a.
Koman (le , c, 5 a.
CO Hoiiian de Pousiou (un),
V., 1 acte
60 Roman d'une heure (le),
60 lîose jaune (la), v., \ a. iiosp de Péroune (la), CO op.-com-, 3 a.
i n Uue de la Luue (la), v.,
1 acte.
60 Ruv-Iîrac, parodie de 1 » Ruy-lJlas.
Snlîimliauques (les), v., .60 3 actes.
Samuel la marchand,' 60 dr., 5 a.
Sans lanibour ni Irom- 60 pelle, V.. 1 a.
Salon ou le Diable à Pa- 60 ri-;, c-T., 4 a.
60 Suiil, Irag., 5 actes.
Cf) Seconde année (la) , v., CO -,1 acte.
GO SKCon-.lrs nocçs T., 2 a.
Secret de la coures-iioii, Gr, (le), dr., 5 a.
60 Secrcl du Hiénage (le)
com., 3 a.
60 Secret du so-ldàl «(lel, 60 Secrétaire (ici el le -Cui- 60 sinier, v., 1 a.
Sejil heures, dr., 3 a, 60 Serment de ecUége (le),
vaud., 1 a, .
60 Shérif ;le), op -comique,
3 actes.
63 Sirène (la), op.-coniiqu»,
3 actes.
60 Sœur de Jocrisse (la), v.,
60 Soldat de la Loire (le ,
dr., i a.
60 Somnambule (la), v. ,
2 actes.
60 Sonneur de Saint-Paul
(le), dr., 5 a.
60 Sophie Arnould, vaud.,
60 Suisse de Marly (le). T.,
1 acte.
60 Sujeïel duchesse, d.-am.,
3 acics.
60 Surp"rises (les),- T., î a.
60 Susceptible (le;, c, 1 a.
Suzelte, vaud., 2 a
CO
Pupilles de la garde, v.,
2 actes.
Pauvre Jacques,v., la.
Quaker el la danseuse,
Quatre-vingt-dix-neuf
moulons, v., 1 a.
r.abelais ou le curé de
Mcudon, v., 1 a.
Uavel en voyage, v.,
iiavmond 'Vajney, dr., Itébecca, V., 2 a. W
IJégine ou les deux
nuits, op.-com., 2 a. Gi Reine de Chypre, op.,
5 actes. 1 fr
Rei ne de seize ar.s (la),
v-, 2 a., lien liez-vous Bourgeois,
les), op.-com., 1 a.
«(■publique, l'iimplre et
1(!S Cent jours (la).
Rôve du mari ou le manteau, .;., 1 a, Richard d'ArlingtiOîi , • dr.,5"». i Rt»hai-d eh Palestine,
op., 5 a, 1 fr,
Richard Sivage, dr.,5 a. 60 Hi-(iletli, v.,"! a, GO
Rivaux .d'euK-Biêmes
(les), c. 1 a.
Robert, chef de br>-
1 fr. Symphonie (la), op.-C.,
fr.
fr.
CO
CO
Téresa, drame, ^ a
Thérèse ou l'Orpheline
de Genève, dr., 3 a.
Tl'.érese, op.-c, 2 a.
CO TisscrauddeSégovie(Ie),
trag. en 5 acte's.
Toi ou tard, com., 3 ».
Toujours ou l'Avenir
d'un fils, V., 2 a.
ToupincI, vaud., 2 a.
Tour de Nesle (la), dr.,
5 actes.
Tout pour de l'or.'dr.,
Trafalgalr, vand., 1 a.
Treize (les), op.-c, 3 a.
Treulc ans ou !a A'ie
d'uu joueur, dr., 3 a.
Tribul des ccul vierges,
(!e!, dr., 5 a.
60 1 Trois Gobe-Mouchei, »
l'act
sHnds. dr., 5 a.
Turhirette. -- , ., - Tutrice C'KfjWtes, v„ Un M' *"= ^' 1 "iîrsous Richelieu ,
eojt^-JH's a.
f^/Cu lils, melodr..* «.
jou msri charmaDt,_ v..
to
CO
ca
eo
1 a«le.
Cb inari dit bea tenp»
vaud., 1 acte.
Un mari, s'il tous plall,
■»aud., 1 acte.
JO
Un ménage parisien, dr..
2 actes.
(iO
Un moment d'inipruJen-
ce, com., 3 a.
Un monsieur ut une da-
me, vaud., 1 a.
Uopagedorégcnt, vaud..
1 acte.
¥n pëcbe de jeunesse, t.,
1 acte.
Un premier amour, t.,
3 actes.
Un (caudale, v., 1 acte.
Un veuvage, cnui,, 3 a.-
Un testament de dragon,
vaud., 1 acte.
Une aventure de Scara-
mouclie, ope'ra.
If.
Une douille lefon, cojn.,
Une famille au temps d«
Lulli«!7 tr»5., 1 »,
Die faut*, Tgud., 9 a.
Uae frmm* laide, vaud,,
2 aflcs.
Une fête de Néron, tr.,
5 actes.
Une ci>aînc, com., 5 aci.
Une lieure de mariage,
"op. -com., 1 s.
Une invasion degrisetles,
vaud., 2 a.
Une journéeâ Versailles,
com., ,3 a.
Une nuit au sérail , t.,
2 actes.
Une position délicate,T.,
i acte.
Une présentation, coai.,
3 actes.
Une Saiiit-Ilubtfrt, com.,
1 acte.
Une vision ou le Sculpteur, vaud., 1 a.
Une Ti»ite nocturne, t.,
Vagabond (le), dr. , l a.
Val d'Andorre (le), op.cam., 3 actes.
60 Vaiciilia», Taiid., S a.
Valérie, com., 3 a.
60 Veau d'or (lel, v., 2 ».
Vêpres f les) sicil'iennes, 60 Irag., 5 a.
60 Verre d'wiu, com., h a.
Vert-Vert, vaud., 3 a.
60 VeuTe de la Grande armée (unel, dr.-v., i a.
60 Vie de château (la), v.,
2 actes,
60 Vie de garçon, r., 2 a.
Vie d'un comédien, com., 60 i actes.
Vieille (la), op. -com., 60 1 acte.
Vieuxpécbés^!cs,,vaud., 60 1 acte.
Vingt-six ans, t., 2 a.
60 Voisin lJagnolet(le,\ v.,
1 acte.
60 Voyage à Dieppe (le), c,
3 actes.
61) Voyage de Robert Ma- 60 Caire, vaud., 1 a.
Wertlier ou les Egare- 1 f. nients, vaud., 1 a.
eOjYelv» «« fOrphelini 60| russe, vand., 2 a.
60 Zanipa ou la Fiancée de • I marbre, op. -com.,, 3 a.
CO i'oé ou l'Aniaul prête, 60 vaudev.
GO Villefurt, dr. en 5 acte».
Le comle do Morcerf, dr.
60 en 5 actes.
Le Maître de Chapelle, 60 op.-conv en I acte.
60 Joseph, drame lyriq.,eD
3 actes.
60 Livre lU, Chapitre l«r,
com. en 1 acte.
60 L« l'oissarde ou Jos Halle»
en IHOi, dr. en .5 actes.
60 L'Amour A la Maréchale, 60 comédie en 2 actes.
Le Misanthrope et l'Au- 6t vergnal, com. en 1 a.
Les Filles sans dot, com.
60 en 3 actes.
Moïse, opéra en U actes.
60 Mercadet, cum.en 3 «et.
in-18, 60 Les papillotas d* M. B«-
Ineist,, iu-iS, of. o«iu.
en un acte. | f.
Les Antipodes, v. 1 acte. 60 1 » Les Sabots de ia Mar-
ijsise. op. -com. 1 ocIb. I f.
60 Donaparle à l'école de
1 f. lîi-ienne, eom.-Tauder.
en 3 actes. 60
tf. La Dot de ma Fille, coin.
1 acte, en vers, in-13. 1 f.
60 Les suites d'un bal masqué, com. iBCl.. in-12. 1 f.
2 f. Shakspeareamoureux, co-
méd en iacte,cnTecs, 60 60 La l'aiichonnette, op.-c.
3 actes. in-(2. 1 f,
60 Koman le^ du la Ruie,
op -c. la. 1
Nouveau Seigncnr U, de
I village, op.-c la I
60 Maîirel*atflin,op.-e. 1 a. 1 •
Kspion'l' du grand moiid», 60 d. 5 a. 1
1 f. Enfant ^1') do régiment,
Pièces (le VICTOR HllfiO, à 60 centimes :
ANGÉLO, drame en 3 actes. BURGRAVES(les), trilogie.
ESMERALDA (la), opéra en 4 actes.
HERNANI, drame en 5 actes.
LUCRECE BORGIA, drame en 3 actes MARIE TUDOR, drame en 3 actes.
AURION DELORME, drame «n 5 actes ROI S'AMUSE (le) drame en 5 aetw.
RUY-BLAS, drame «q i aetM.
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